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tluint•<' Xl. québeî c, Pr ot ince de Québec, Tri 7. ~ No, •2.

M(i\Ilt--i 1 u: w 1i aniina ttAù du rapt î*îport IRo ciherjjle l le Ilne si iet, dans son r-apport de
411 S in-t. t t I.îî'liiî1.ýN<<tiV<'l' h r !î' i'izitInrction unIthlilt. l'Alt TtY i .s:a.:

\ <i '<-01 i 11t. tii t sst sli- lequel il pit, i il nal ellrlis('luei'

\aligttet Attr t'api Ittr<. i:ny;o n iortail' de le e lit lots les alis. Ün n'aur Jamais de bontes
mîe:tnhni,-Confîe dIs inîstituetils ' t l'<' î.ro-l.' ' t'coles t:ant 'on ne pltu IlTa pas se procuier les services

La val thr tiiîs.- pd ition aInglaim .d'ist tiiuteltrs [ omp<tets, et ces instit.uleur's comrpé tents
artii<S ,iindustri, i ogtaliiU, WienS " c prendront la direction d'tine école que si on lotmi

- " donne n t raiteent raisonable, qui les mette 'il
mesure de faire vivre leur famille, et de tenir coive-

P A P T I () 1 le I C 1 'F' L I nablenut le rangqu'ils doiveitl occupodans la société."
il i'v a niai ntelnant, je crois. qu'une opinion là-essus

dans le pays; on dilWo-re seulement sur les moyens à
ncpartement de î'insuctîion juique prendre pour arriver. å tne rformesrieuse. En générial

ceux qui s'iytéressent à la solution de ce probl-ne
S. l et envyu grattuieent au~ institute paraissent cioire que l'initiaLive doit venir des iuncipa-

ités. dA p qu'Is se font illusion. Pour obtenir
l'assentiment des municipalités, il faudrait que les mui-
cipaux fussent plus instruits, et la question est précisément

S c rî ,vrmoNs Ie le ui' donner de bons maîtres pour les mieux instr'uiire.
Cependant, tout Pn r'éclamnant de: la manirle la pIus

amumes ni:CeES .I prssanreive Oorosrce point, je ci-ois devoi r donn Ier1
Son Excellence le lieutenanît.gouverneur a bien v'oulî, en picids irs qui r1épondront à po . cris critiques

vertu dest pouvoirs qpi lui sont conforé g pr l Se et iién
d i . .It. B. C., fEire es nomations suivantes Nus ivs 188 stituteurs et 1661
rmnn d ~ t-Rionaventuire d'Upton-.celles'i 'oriient donc titre piropoition, de 9 pour en

itonoré Rleuchemint on rlpement. de M..oshotuseaî sur le total du corps enseignant. Mais les comunantés
religieuses fou r'ussent 533X instituteurs et institutrices,

Comté de i,.Avis, aint liaviti-Le rév. D. . Dee et qui sont hors de cause, puisqu'on ne les acense pas
Jenn Vouç ulette Pierre Ilêgin, Michel Conture et Ionis 1igiîtn d't pnornd.i

conté eiflt, t.ue-Le rir. M. A. ul :'87/ ilnstititiu[ices laïq es, et sii' ce noon il C 011 com1pt(e

nomté do Bicl1ct sainte Victoire-. panl Etir, en i03 instituteurs el 3î09 institut'ices qui onit oblenu le

rempacemnent d 3. Pierre Ethier. <rievet le capacité, ce qui ne laisse que l'i. mstitteilr's
et 3 (1 institutr'ices non-brevetés. C'est enco'e beaucoup
trop, mais depuis quelques miées les bureaux d'exai-

ncapport du turinendnt po'li .s n ateltirs n'accordeînt des brev'ts de cipacités qu'à hon

rsrnArrs-(sulle) Voyons maintenant le chilfre des traiteients:

'il.iS A or Ai it

l'di pIrllmiuire ligne des vérormnes qo requietl notre
ystème scolaire, il faut placer l'augmnwtation du traite-

tement des institutent's. *i pa'lé de cet qu11estion
tout l'heur'e, Voici comment s'exprimait Phon. l. de,

Mnins dii , D 100 1D, $200 0 et
- $i00. a $200. ù $'i00, pluL
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Mais nous devons dire que toutes les insiitut rices desI
comuunautés religieuses, au niovre de 787, tombent
danls lai catégorie de celles qui reqoivedt .moins de s100
par au : il reste donc 935 institutrices liques sons ce
chef. D'un autre côté, les instituteurs des cominutinantès
son)t p lacoés dans les catégories de ceux q(ui ont moins du
$100, on de $100 à S200 et de s200 à Sio. Si I'on
retranclie dn n omIr cîom pris dans ces deux deri nères

aiegoîi le ni ombre des instituteurs des 'omuniants
34;ê il reste : instituteurs laiquies r'ece vavnt de 100

Sli». Mais loon peut dire que sur les I1P> qui ont moins
de $100, il v a à peine 15 laïques. Peut-être mième cette
statisique ,serait-elle plus exacite, si l'on nIltribuait aux

'otti u aut ttnts le total des le tx liremi tères eatégories I189)1
et nte frac'tiol n f7j fle la troisième, Dans etne hypothèse,
il y aurait 133 instituteurs laïeues ryeevaal dSej0a S0 u
lmr an et 2HI receant $40 upIs.

Il est jtuste île 'eianiquer que les instittuteurs lui tt
les luis forts traitements résident dans les villes et font
partie du personnel des écoles liornale nenddmies,
colköges. et.
Il reste donc acquis pie les tmoins payés sont, d'abord,

les roeli'gieux et religieuses, et, ensuite, les miîtres et
mtaîtresses de la campagne.

Quoi qu'il en soit, il y a 0.32 instituteurs laïques, dont
219 reçoivent au moins 8U00 par n, ce qui est raison-

bable ; il v a done -133 instituteurs en soulffrace. iuis
on compte 3874 insitutrices laiques. dont 315 oit de
$200 à S00 et seulement 50 S1i ou pis. ·: retwran-
cliant diu total ces deux derniers chiiros oons 
3179 institutrices lauques qui reçoiveit $2110 ou moinus,

?514 ayant 8100 à $200 et 935 moins de $100.
Cette statistique fait bien voir l'esprit qoi aniîe un

grand nombre de municiplités, dont la tactique évidiite
est avant tout d'avoir liducatiou a bon narcih. :e
chiffres donitent ci même temps une idée des frais qu'en-
traminerait une réforme. On doit prendre pour b dse de
'alcul 'r13.1 instituteurs et environ 3000 inistitutricos.

Mnr îr ti vFnes, CAn.TES, Tiv.. X:- .usÉ:.

(ia lit encore dans le iumne rapport de 'hon i de
flonicherville:

" .le dois insister encore, cette ainée, surt la uneessité
" d'établi r an'u s tôt un dépôt de livres, eal'es géogra-
i phiqites, glohes terr'esttres et autreis foitiuii's d'colo.
' On n'a pas, jtsqu'ici. attach assez d'i Ipotan'e à ce

projet glui, cependant, serait si propre a donner nttui
" nouvel élan à nos écoles. [I est tris dillicile nelulle-
ment dle se pîrocurer ces Ibjets (le pr'eire nécessité

ldans nos écoles. Ils sont tres ares, et le jrix ei est si
"élev q'il décourage les meilleures volont"s. Aut
moyen des diputs dont je lia rle, on ionrrait rédl tI irc les
prix de moitié, ce qui permettrait d'obligo ltites les

o"les à se pourvoi'.
" n ferait un d épo't eitre les iailns du serrtaire.

trésorier de chaque municipalité, lequel se harguail
de faire lhui-mméne la distrttioi aux intistteurs et
institutrices, suivant le besoin. Aucun élève alrs ti
manqgerait des objets qui deviennent nécessaires î

" mesure que son instruction progresse. Le tout sorait
Sachieté au nom de la mt icipalité et fourn'îîi il demande.
" Une léghre augnentation dans la taxe suirait pour i
Scouivri r Ces dépeness, et les parens vermieni'a u rs

"enfaîts ilieux pourvs à hien ieilleur' marché
.le n ferai à personne 'injure de roie qu'il faille

démtnntr'er la lus dess de 'es remarque s. Le, itit"ieI eit
les appareils de nos écoles seront toujours insuisats
tanmît qu'il n'existera pas ai dpartemen t de lins tiction
pîuîbliqîue un dépôt de livres, cates, globes, etc. he hon
nvîs <lit que tnos 't,030) écoles tie ser'ont pas sills:inttnet

pturvues, si on laisse à chaque instituteur Oui à ciaiui'
miunicipalité isolément le soin de les pourvoir. Aussi la
législature ne saurait plus tardter à mettre le départe-
ienlt de et)dcatiot en position de créer' Ce dépôt.
l.lllnmpor't:niîîe d'un muséo scolaire n'a guère unio Ilus
besiil 'être dimontre, c'ar sans inusée il devient for
iiIcile pour les 00ieiers du dpatement de Pinistnctio

li bliqîuîe de bien st i vre toutes les anélioat ions apportees
aux appareils et a iatriel des éîoles dans Iv's payv

etrtaitgerîs.

.Usqt'à ce jour ot n acrord des r mens's auxSécoliers auti d'eciter eAtre eux une legitime éiuilation
au t'avail : ne se rait-il p:as olpportntiti de 'iéet la imlili
émulation patmi les instituîturs ? il est : eraindre qu'en

gêner Js denhr'e d'éroles primaires, une fWis mlttis de
leur brevet de aptcitô, une travaillent pas stilisanunt.
Paire la classe durant tout le jour est la pltus Jnible Iles

teIes. et il i'est pas étoinat que, l'ayant accomplie, 01t
seute le losaii de récrttion : 'est là 'cil î puir
l'îstitteur,' -'atigué pr l'enseignement luotii, il

nt'a pas ud'incliatio à r'eouir à ses livres pourse perf"m
tionnier ' il en arrive aitinsi quelqiefois à suivre Iiii'
rotine invariable.

EhI biieu ! criions pouIr l'avenir uno d"Ilet oun d-o
plus oleva, We brrt" speoii lequel :-rait déliré
p'r le surittendant, sur le rappoit du l'insperteur, aux
institurut's qui plant trois Oit qatr'e ans aurient taut,

av-c tn sucs 'maniqu, lercle suivati tout-s les
pres'riptions de la loi et di contîseil de Piu stru imi u bli

gue. Le parttetr de ce brevet aurait 'ban'e h'otenir de
Soits appoiuteets. Ce serail doi' à titi grand ouiroura

gemttilit pour bh 'orpseigant, et dle ps tIi iOI
I e'lie'e do faire e'nst'ign r' toi tl e hIo 1 gra; untl ii'l

ES. MASONS rîeol.1:.

il v a p dI'nroi ts dans cetten itovine lo soit
proccupé, ein construisant les maisons dl'école, des loi,

de Iivg in et des exigeines di .confort. Oit n'a géne
rale nt qu'une idée: 'onstruir'e l peld, frais. Coi
. mnt les maiso il'école de la Campagne, trtoi tes c't p Is
du tout aérées, où île trente à eimpiante éleves 'vie' ti

s'entasser-t sur 1 des sièges iial faits, lpeuvt-'elles arit'
Il tie eifance rou'iste et île foto sauté ? ('est bien assez

il'exoig d'un écolier le repos,l'iiiolbilité Iluratut ltquatre
o six lieures par jour' lor' on le dlétorie de je'

taiturls, nécessaires à son àge, on devrait aut ioins no
ase placer dans nte atmosphère vicice, et lotsqu'oi

Pohi0 à rester' assis, tne pas l'astr'eindilre à des po sitionts
fatigtes et qui peuvent le pr'éd1 ispser' an infrmité

Lavenit lation jidi'ieise des ia is s l'école, un e lin ne
Idistribtions d's appartemuts. et de lis sieges le svut
là les trois choses que l'on liéglige bicotup tr'e et iPt,

ceeidant, les ègles les lus èlémentair'es d l'hy'gitw
rie lument limpérieutsem vent.

H I'y a qu'un moven d'ariverà mune réfîune nso ce
'rapprit, c'ist d'obliger les nàuipalitès à cons tr ire les

liaisons d'école et les siéges de la v'lîsýe d'a pi's un i
dèle tniforme fourni par h' dép:ut'ment de intruction
puîblique. .fo propose dF'ttiueîder la loi (. 1 e s'O n.

* uî.î~Nas>m:< îti' trumst: te:s t3e:tcc.Io

.es banques d'éîargies des coles fondés îu 'ui'
il ya qulqu.s anlnuees, oît outei le plus heureu si s.

E les habituient les élèves à 'counmic et les piaent
de bonne hire à songer àa avet nir, à agit'r0 it oujors av

'et esprit l'ordre ui petit à ptit contui à 'ai'saice, p:rî'
l'fois à la f'oiune lPon' aire jJsotuemt apprécier cette
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institution, il suillt de rappeler qu'à l'époque des derniè-
res inondations en ranceles élèves d'un distit d'ins-
portion ont offert leurs épa'gnes de l'année coirante aux
victimes de la catastrophe, et qu'il s'est trouvé dans leur
causse 19,500 francs.

.Je sais que la législation deslàupes n'est lIa du res-
sort du parlement provincial; j'ai vouilu cependant tou.
citer a ce sujet Aul d'est saisir le public et particulière-
ment les députés dt Ieuple. nl n'est besoin d'aucune lo
nouvelle pour retirer les bénéfices dont la réalisation de
cette idée pourrait tre susceptible.

En eLt, il existe dans toute la confédération des 1ost
1/lice saings l/î,nks, qui fonctionnent rêgulièrement qui
ettpéche les directeutrs de collègespa:adémies, et émèRe
les maitres 'écoles primaires de recevoir chaque jour,
après les heur-es de classe, les petites épargnes de leurs
éIèves, et d'en faire le dépot chaque semaine au bureau
de posti les (orinalitîs les plus simples s(iliraient f
donner aux tins etaux attires ls garanties parfaites.

Il me semble qt( les parents verraient d'un bot (vil
tue tetitative de ce geire: heureux de voir leurs enfants
t tîivore iue occasionl de conntialtre p:r expérietce la
v:iler de l'épargne, ils s'elforceraient, j'ose le crOire de
lur fournir aussi souvent que possible les ioyens dien
profiter. Les professeurs *ourraien t accorder des ilh ons
lits"sons one de reCpissé, pour la garattie des
parents) et des prix aux ilèves qui, étant donn l'état de
fortutne de leur famille, se seraient iontriés le plusécono-
ries. Ne serait-e pas 1 iinie leron qui produiait ses
fruits plus bard ?

.ie soumets cette idèe à qui de droit, lissant à enac't
à décider s'il est possi bIed'introduire dans notre pays une
enotitîne rîqui a dejt produit ailleurs les mec'illoîîrs résul

tEssErnNI"EmTP nU inEss ~~

Dus le cours de Tannée dernire, Ihon. M.aleUnuclior-
ville poursuiint son idée de donner à l'instructioti
it blque ne tournure plus prati ne, s'estadressé an
Frère Alphiates, supérieur des F'rères le la Doctrine
Chrétiennie, qui est entré iiitnmédiatetment dans les péojets
le l'hîonora ble ministre en prescrivant l'enseignement du
dessiti dats toitels l écoles'dirigés par les Frères, à
Québec.

Désirant placer tout de suite cet enseignement sui-un
hon pied, le Frère Alphraates est passé eni Europe pour
engager des pIroressentrs compétents et se procurer les
livres et appareils nécessaires. .'ai visité plusieurs.de
ces écoles et j'ai été vraimueit surpris de l'avnceuent
rnapide desélèves. Dans toutes, on etnseigie lvà rudinents
(bt dessin lini'et éoiètriqunt, tais les élèvesis
inanifestent le désirt de continutuer cette étude, peuvent lef
faiîe en passant dans tne Plasse spéciale Uite de efec
h ttinemeîn t.

lais oni ent ller 1,ls loin et fonder tne vritablie
école des' atts et tnétiers. Déjà l'ot a coimueilcé à
donner des leyons de clitiite dans ses rapports avec les
arts. Le gouverlnenment a bien voulu encourager cette
tentative et s'il continie à le faire, j'ai touit lieu (le croire
qu'avant peu la ville du t.nübec sera dotée d'une institu
ioa dont la classe ouvrièr'e devra retirer le plus grai<1

nélice
J'espère inénte q et Oe nple anrta t effet plu

f'énéral et que bientôt le desin sera enseigné dans toute
eS écoles de la provitice. Cette réforme est nécesair s

nous voulons demetrer à la hauteur du ptogrèsmoderne
Vers 1836, l'industrie nglaiseNit ses prodnits ent

baisse suirle inarché du t uonde. Elle en rechercha le
Causes, les trouva, et fonda des écoled (le dessin. Ai
l'exposition universelle <le 18-51 l'Angleterre se trouvý
encore inférieture à la France : alors elle prescrit l'ensei

ongeet di dessin dans tontes les écoles priniaires, etei
W t7,c'est au tour de la France à constuter la supériorité

de il'Aneter-re poutr le goût et le fini d'utne foule d'articles
unet conimiston-ftiommée poutir étudier par quels
moyens les Agltis ava'ient pi accomplir cetterforme
ltt rapport do cette commission est soirtie une rénrga-
nisation coniplite do l'enseiglienent du dessin en France.
Cet exemple ti tarda pas à étre suii par l'Allemagn-.

Ce fut ensuite aulir <des Etats-Unis Et 1870, le
lassachmsetts passa nue loi pour rendre le dessin obhiga.

toire dans toutes les écoles, primaires comicaie lner
1drgatiisitelr le cet enseigiement, al alter Smith
tiune rlpIutatiot universelle et sa méthode fait autorité.
L'ètat de New-Yoik et celui le Michigan ont marché sur
les traces du bassaculisetts.

Le résultat de ce grand inouvement a été visible surtou t
aux expositions internatioiales. 'iidtistrie <le nos jours
porte le en,àchct des éroles, Les pays qui n'ont pas <e
hoies écoles de dessiti sont tsî"sús par la suplîiriorité de
let1rs voisins.

Cela se colilirend facilement. Le sentiimisit di t heau
dans les torties et les couleurs ne petit s'acqunrir' g
par l'étude. put tre bien doi.( par la nature, mais
la nattre Pst rule ; la délicatesse du got ne 'iet,
qu'avec l'étude. I-'un autre côté, endre l'eseignement
lit dessin génér':l, c'est frourtnt'ir. à toutes les alotitudeîs noe

occasion de se faite valoir c'est aire slrir des otvrier.
artistes qui, atns 'ette orcasion, seaieti restés dans
l'obtseti rité.

Le Conseil des arts et tîant amfactîres de la rovitce de
Québî' p"étu-' de ces idées, a dépitté quelgies-uns di'
ses niilires aux I-tat Un is our étdier d iil: la
niutétode gl''nseigneitent (1ii dessin dants les neoles ai tit
l'aines. leut- rapport est oi ne peut plns favorable Pt
r'ecoitn:tl pareille rforme dans nîotre provincre.

Je pîtiage absolument lent inanière <le voir, et Je
priopose en 'onséquenceuti in netenm t à la loi ponr
fac'ili téi' et te rêfori'e.

i'i iu le phaisir, ces jous derniers, ide visiter la coller-
tioli des dessins exposés par le Conseil des arts et ianti-
factures ais une des salles du rirlement pr-ovincial.
Tons ces dessitissonît 'i'uvre des élèves des écoles dirigées
iar le Conseil et plus d'biî visit i est restl étoîtnn de
liablileté aciise eti si peu d'années par ces jeutines

exposants. ersotie après avoir vii ces travaux, remtar-
gintabI îles à l p ois p' letinérite artisti 1 ue et p:ipt' leur
caractère ' utilité pratique, nie doutera le la écessité
des écoles spéciales fondhéos depuisineîg i temps dans
cette provine.

lis il v a ine i-emarue importante à faire ici. Ces
énoles oti otuné les élèves uiil n'avaient jamais eil d
leçotis de dessin, et voilà lei-s tr'avaux. Qtie seraient ces
tr-avan si les élèves avaient appi-is le dessit i mitême
temps ue' 'êcriture dais les écoles rîinairîs ? Poser
c 'te iestioni, c'est prover l'atilité de l'enseignetent tl II
dessin dats totîtes les écoles

ce test las seuletient dans les instittlions de garçon
que l'it doit donier a l'eiseignement ntiti caractere
pratique ; cette réforme nest as ioitîs ntcessaire dats
les institutions de filles.

iDas nos couvents et ios acadénies de Miles, oui
eseigne lot, ce gni pint constituer in éducation lihé-
'ale ; je cr-ois mte <lie le progrann d'études est trop

t étend. Je ,peuse que l'oni gagnerait à le retmiundre,
s pour applique' toute l'éunergie les élèves sui les matières

fondantentales m moins de brillat et plus <le solideî telle
i devrait tre la devise à l'a'enir
S On in se préoccupe pas assez de préparer les élves à
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h'nr mission fruttire dlans le ionde. elles seront xmireI osselle loi sitir list rîtet hoa isbliîsr.
de famnille, les auront. charge de maison, elles dirigerot,

%u mlnage : Se' prparent-elle St cela dlans les conven s'! . ietrr <mnender delesour 1's Zs oneernant I nten. tee
(lui, sans d(ul' mais pas suilsammont, je le Ms, viblqune îett proriner, t ViO., Vit. -, I.

i)ais qîei iou covents on fait. a pieiililde paurvnr une $ M.svi, paret d,' l'avài et dii conentiinnt de hi t'
'entain' d' l'acines grecquts, d e doute que cela soit latire de Qd'hA, ecrète e qui suiti:

'aucune utilite. .le préfôrer:ais, t la pl:ae, un pe1' ls i. Les expressionîs ' &le, " " oc'les comntme " nu
il'îniltie dnstiq u, mi fiet, di r;r:îmlage, nme "' u'olcs îlubltes " éee peloylM suins le ebap. U5 dles statuts
de la tuilwi. . ret'ondus p Io le .' î.uîua, et dais tou et 'eriun iea Ie-t,'s

lEt puis. î: r in alheur, le luxe a pénmt jusque dans ''. l'ailent, a touijuI-t eoinpria et dî n, e t compretd It
n o' la faille surtout dles, sarents ' mai. leles hidentes, ecohes lmentaires, h-

mie i'u~''mi5.(r tt. a fîîîe suronîdesparnt ; ei coîes-îmodèles, les ac.audemies et toute eo q1ueleonqu tenueîîm
onl ne sattrail trop pressgr les sages per'sones qui dlt-igent sous l comt in.iee d'é~hs u de syndtoiut(s lh

ee institutiois dle reagir coltre cette ted:emmne Se notre co<es ditides
ô1opoqueî. Il est évident que des jeunes Rlls dont les 2. L.es expressionî . de l'édu ttionui " tiu riiu-
a ren s solit simplement ià l'aise se darent, dans certal i ns tendant '" mlyées dans le 'lhap. I des st:tuti rforub

co vnt s, des id hes, les :mspir:ttiois, de biesoins dont illes pour le At ('an la et d:mns es at qu l'amindent t plpl.
lit! trouveront pas la satisl'action dans le ni ieim social o 9j.mnt au surintendant de ptiruction ubbque.
elles sont. destinée0s àit vre :'est diri-e 'j î'îllts s'' îra. . . 's.te îde la -l evant province duit (tani1, 27 \iet ria.

i , - di . Chapitrol, intituelé : ek wour /irciliter el dimininer k trai.s fle
r'et at <Ire mnalhmeumreuîses perceptions les contribulions. scluires, et p.ar le prênt 'abrng'.

la feu mme joue dans le tîuintde uni rul' si iiportatil, .1. Les ,vitlies les minorités dissidentes, depui< qu'ils ont
elle : tant d'unîluence même str la richesse pulquîîîe, uue étfl constité 'en corporation, ont f*ortm,é, forment et t>rmert
personne ne sera ilIess des observations qui précèdenit ; à l'avenir une corporat ion sous le lnm de les sylv li's doel.<

j les souMnets aver confuice à la néditation de tons les minorit i t i hLiîîC la i n. munitipalit' de <ttI
aunis du îavs. le comté de , " et comme tel pourront putruivre et

êtro pmrsuiviýs ut fliiro geSnéralcuîement tout e <u'un corps-4
1. N. $1 :l l\ il-lpolitiqe et incorpori peut et doit. faire pour les fins pour le,-

quelles il est institué ; et to les actes, lois, docunent rîlhS
ot procédésdo quelque aturequOcesoittiitï, tenus ailoptés et

f:ans notre :s, habité en .;raude prtie prd ulthsuivis par les lits syndies sont déclaré hns et v.des, comnu'
Vateurs, il est utile il est niècessaire qpe les prineiles le 4'ils avIaient ét fits piar la dlite corporation let yndie- ; unis
l'agicillnr-e soit etiseignis dans totites les écoles. Il fut l.i présente seCtion n'aura pa 'etft d'invalider le.s ,jugment
min teils où le sol cataîlien, ecore ieUt f, lonss:lit hus Qm i auraient pu ftre rendus à 'encontre.

J.s maits sans 5 'îl fi'it besoin ile cunsere s: f tilii . . . La section lit titi elapitre 1'>5de st-ituts rer F lRm pouuIr tg.,
. lIa- Canada est rappeée et la suivante titi est subt-ituée

palr des eigrais ont certains eroc-des dhci iliure ; mi;as . Cl Il pourra être orlonn1; par le litetiant gouvrneur
1us terres nil pu sister toujours au regini, lIilit-am en conî-eil. que sur et à méne le dl it fouis ie revînui, ui

;îiquel elles omt été souniîises, et aujourd'lui Cui se plaint somme n'excdant. ps deuIx mill astrei voit mie <i prut et
On plsien rs endroits qtil 'agr'iculure ne 1:1e idus. l atleetté annuel lente, u ducrat un nnwo e diil'es pou1-

'-evi'nt donc irgent, d prendre les unmvens die. ml'ermîe aider e établir ds bibliothèques te citW, ville.., villagls.
aiu Ol sa fertilitp . ii. pa i do townshilyp, dais les mnunicipalit(s scoaire:u-
Ces moyens son t connus et àt la por'té e tolus. la 'i- lesqtuelles les contributions convenales auront ét tite's pai-

.. . . I E telles4 corporations aelie u mtreinenit pouir cet objet, Ptcul t-n re est u art il ii a livré depuis longtiips ses cot aidorai dioé en argent ou en uretaux onitt
secrets : il ne s'agiL plus que d'en vulgariser les lii' pe. iuIgées' convenables r o liiitenant govierneMr oe ceiseil ; et
L'école est le clhminiti le plus coirt pour arriver a co liit. lis mmicilnlitcs et corporations scolaires las cette province
'nseignez l'ag'ietitre aux enfaînts des eliivaleurs, 'et pourront approprier te'litprt. le leurs reveuts ou toutsot îmei
mgrie imtm' cesser'a d'être une aveu -le routime. a'rgent qu'ls croiront convenables pour cet olbjet oit émett r'
l>:'éütr'é de cette ie, ''ai, prscrit et nse iitentl t. nann t dn jentr mm ,av doi ut- t inter nmt

<lîustoueslesé-oies <le l'a pI'oviuiixem en 18-v.îm I. î1tawîs pour cet-oiet-, et.ce avec l'uumtonimn du mîîîiîîendlnt;
dalonne toutde n'' ' ran am en a'et ces bibliothques seront soumises a la régie, inspection e:

unéglements que le comité catholiquo .:i protest.-nit, suivant le
afaitement bei fait et appr'opr'i a l'esprit de l'efance; cas, du conseil le l'instruction publique, prescriront de temi

je veux parler du Plit muidlCl <ifariculure de M. lisl:lært i autre, et ces règlenents seront publiés, p:r la surinteid:mt.
la Riue, dont j'ai doté nos écoles pim'aires. dats le ,lournal dec l'nstruction Pliiuie et d:n le .euml </

Mlais je regrette do dire (ue cette tentative Î.'a p: été l.d/i.
aoro unoe de tout le succes 'ie *aurais désré. I'rés de 6. La section 22Ihf chlap. t5 dî's statut<'gt ns Ilour le

trente nmillu exemnplaire duI Pelil muamiel out été écahllés as Canada est ninende, en njoutant lesousetions sui-vte<

mais nos 'coles conptent plus d ddeux cent ibt lev'. p la. Le rai o sert.pr aictin n .htice au nom
les mesures n'ont pui triolmpher dle l'apathie di gmand du surinteuîiat et- looartiical conniait' oulesmm 'iis.

iombre et in mauvais vouloir d quelques-uns. saMres constatant, le Ioitat de tes frai., ser ule preuv
.'espitre pourtant que l'on coupm-endra hientit Pimîpo sudinmto île la dette jusqu'au montant certini.

anie de lenseigMlimt agi-cole, impoir-tance tIlle, al " 11. Tout instituteur dont le illmne, certilicit au brevet
point de vue des plus chers intérêts du pays, qu'il faudra îe capacite aura eté revaque, et aprs .lels de' deux :miuune
peut.être eu fair a une des pt'emires coditins de la idepm.s sa dl-nisqion, pourra, npirieavoir tilti à la ,s:utisthetton

ti nnull. d donne'aiu stus les (11u comité enthOhquo nu prote.tant dii comseil îl l'instructai
n a .iduuliqîue, suivant t eas que naccnuuîlmii r'ounie istitutem ,

ins'ectet les or'dr'cs les pluis formels d'avoi i exiger sons le raport de la mtordo et do la tenprunce a été 1at .
.l'enseignemenit, duu 1/W »numu-l ;m lotis les 'leies capables faisanîte, et avoir obtenu imi certificat, du t c'mité, et, aui

cnirrqui l'a condané, paua continuer l'exercico de seù ronctions
t hi n vertu dle son dip e qni aura alors la méi valeur qu'avan

sa dmlission imais ce tdiplomoîîe poulrr .tra r-évoqîué poauîr les
m'émcl ns cuîmses, s'il y a di n et dans ce dernier, cas, tel inîstit i-

- eirne pourra plus receloir le diplôime A l'avenir.,
1 2. ies mots tcomi lmthiqutoi conseil do'Pint rtuel ionua

publique, " et " coité protdestant du coneil dle Piiinict-ioi
- -' i~~~~~~~ubl ique,"' el-ouit!t sub linéS a euxi d iii, con'iei I de t'insIrl'îe'
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tion publiqo " parto t o ces derniers mouts se trouvent dans Et la dito 840 section est aiendée en yajoutant. les sous
la tetion 21 d% clap. 15 des statuts rofondus pour le paUs sections suivantes
tunadai " .es comnissaires ou syndics P'écoles duvronît, dans les

7. e lit comité catlholiquo otilo coité protestant, suivant derniers dix jours du délai du trente jours, niéme lorsqut'il n'aura
Il% es, pourra pour les causes nentionnées dans li dito section as été portó plainte, cxaininer et atiender le rlo do cotisations

h .c. 5 dos stattitrondus pour lu lias U.mlada/ et après en ori'igeanit les errours commises dans la transcription: des
avoir suivi les mnies formalités, Sur plaintet oeti, fire évaluations ou des nonis dex persones, et do la description des
procéiler nl o all engquête contro tout inspecteur d'école accusé terrains portés au rôle, ou dans l'insertion du îîon des person
'lo nusauvaiso conduite, d'inuoralité, ou d'itcenp6îrance, oti de nos et de la désignation des , terrains qui: auront été omis, oit
lègligofce grave dans l'exécution do ses devoirs et enslite, il t'n retranlichant du tôle.ls personnes et les terrains ui y auront
tmusit tr-a tous los doc aunenta ti utnt gouvernetnr 'n <té insérié lr erreur, Ou en corrigeant l e rreurs laites dan
eoniseil, denmandant, s'il y ltieu, la destitutionwdu tel inspecteur tu ctalci dles cotisationis sColaires tipayiplus par chaque contri
t. la révocatiun %lu sa conniission ; si la destitution i lieu, tel bluable.

inspeeteur mi pourra plus occuper li niénoe cl:irge ensuite. i. Les coniîninsaîires ou syndica d'écoles devrunt,-tl dansl'avis
i. La section l, %du dit acte ehap. 15, des statuts refondus tic dépot (u rôlo de cotisations, inforiner les contrilitables di

pour Io Bas Canada est rappelée. ,îourde l'heure et du lio do l'assonblée àla elle ils procède
.4L 70 s section d la scCtiOnl 6-e dui ch I.. dles statuts ront à cet examen et l Cet anendenent.

rel ondus piour lu Bas Quiada et li section -le do la 3, Viet., 5. Tout contribuable pourra demander que lu rlu du
r'hiap. *:1 sont rappelées, et la sous-isection suivante, coinine cotisations soit amendé quant à 1'une ou L toutes les nmatières

rinant partie de lit dite section Ù4, leur est sb>stituèe ci-haut mentionnées, soit en produisant une plainte par écrit
7 Auiînii cotisation nie sera préleviO pour la coinstruction lo ou avant le jour fixé pour l'examen du rle Oi para une plainte

l'ente école sulpérieure acaduéiiqu ot dl'uie école modèle verbale lors de cet exatnt ; et, les coumissaires ou syndics
excèdant la sonmie tc$,0 ni excédant lat somnr o de $h,000 l'écoles devront prendre connaissance dle toutes les plaintes
pour la construction <'une wiýon d',.colo éléînentaire. et les laites par écrit ou verbalenient et entendre tontes les parties
niaisons ilécoles seront construites confornéient et i'après intéressées présentes.
les plans approuvés oîî fournis par le surintendant, qui pourra, 6. Tout anendement fait au rôle de cotisations y sera entré
sur leur demande à cet elet, autoriser les coinninissaires ou ot insérù sur une feuille annexée à ce rôle vec les initiaes du

ndice 'école : à prélever in niontant lltus élevé que celui secrétaire-trésorier ; et une déclaration attestant l'exactitudo
iîîdi1iu dans cette sectioni pour li coistruction des maisonis des amnendenîeuts et ein indiquant, le nombre devra étre entrée
dlécole. ou annexée au rôle de cotisations sous les signatures du prèsi

l.a la 8( lous-section de la 6 lo sectiol du chapitre 15 des dent et du secrétaire trésorier.
>tatuits refoîîndus pour lu lias Canada, est retanlchée, et la . A l'expiration de vingt jours apriès le <lit délai de trente
stiivalito lui est substituée jours, la perception îles cotisations scolairespourrîa se faire par

SLorpiuo l'enplacenent d 'uine muisonl d'école est choisi les coininissaires Ou syndica d'écoles, par voie de poursuite Ott
pl les coiinis.ires oi syndics décoles, ou qu'tu changenient pair mandat de saisie oupar la vente et adjudication parî la
est fait thuins les limitestdu' nrrondissîent d'école, ou quu'on dunicipalit, des biens sujets ices cotisations scolaires.
notivel arrondissement est établi dan une municipalité scolairo 8. Pour percevoir les cotisations scolaires par voie de saisie,
ou 91u'ifi'ou plusieurs arroidissernents établis sont cbangés, ou et aalit <le procéder l lit vente et à P'adljudication les terrains

xvs ot forsque les coiiinissaires oit syndics d'école (ui set-ont assujétis au paiemnent de ces cotisations des cont-i
refiuseot ou négligent <l'exercer ou r(plir quelqu'uie les buables ré.idents, lo secrétaire-trésorier ea la deiande d1ii
attributions, ou devoirs que leur confére cette section, les paienent des cotisations icolaires portées ai·ün'lu de cotisatior
contritiables intéressés pourront cl appeletrii tout.teiînps au et non encore payées par les personines qui y sont tenues, Ci
urinîtendait, liar reqinòto sorniairomais cet appel 'aura lien signitiatît ou en faisant signitier à ces personnes uit avis special
pi'*itvcr l'npprobttion var écrit do trois visiteurs autres que les à cet etbet, accoiupagi é îlti état létaillé des somnmes parellus

cînini'ssai-es o syndics d'écolo-d li dit municiialité ld <lues.
sentence rendtio par le surintendit. sera finole, et- il potrra 'i. C.ettu; sigîifiation so fera, p1 uinit :1uix couitribuabbles
brdopnoar cette sentence, que les coninissairtsou syndics rsildeints ein laissant, une copiedcetavis spécialà Ltla persouîie
d'écolo fasseitce gqui leur a été deinandî ot ce qu'il leur ordonno L laqueiqlle il sera aidressé, i elle inièni en personne oti A ino
le tire, 11 o abstîennent do le ftir, oi i ile fpissentpt'en persolîuie raisonnable l son doinicile ouplicu d'alliîires, etquant
tout enparti et aux conditioeigés par laenteice. aux Coiitribuabletsn en :ettit iau btureau de

11 . sÀ.Ip-otectioni ilu chai)itro 15 dles , statitts ifond -ts pour pýosto de Cet'endroiti ou le ,pltus proche do, lat nittniciplité
cIlias canuîîda est pelée elit suivant: liti est substituée scolaire, unie copie de cet avis daîns;unîO> cnveloppc scellée et

L. Les oiltillsarle ousyndic décolo n ponront exgr enregistrée, adressée L lit personne l laquelle il sera destiné,
l rétriittioliteieuscl'o des proiies si iltes :t lieu dle sa résideinse ou'plaice d'aitairC.

i. Dui persoinos indigentes 10. Si à* l'expiration des quili-zeoursaprès la demainle faite
N 'i do ersom ou les enfaintsialiiilés, 8d å s ans c L avis spécial, les$ somna dules et nctonésdants cet
Ni les persoînns pour les dnfants fréqueltui avis ne sont pas payées avec les frais encourus tlt ceto fin, lu

l'écolo pour cause de înaladio grave et pioloigée serétaire-tn'ésorier pourrat les prèlever par saisio et velîte des
I NI d'nucunes personnes pour les entiuits luîuiyts de lt Vens et eWOLse' trouvant dans la municipalité scolaire des

nisiiicipalitè scolairo polnr leur éducation : persoinies e<lsi y seront tenues. Les honoraires pour cet avis
Ni i iciios personnes i pour les eiifetit l fréqietîitait lant spécial et les trais dc signification d icelui seront fixes par 1ue

collége oit autiîo institution d'édiuation incorporée ou recevant résolution des coutulissaires ou syndics d'écoles.
uie allocattion spécitde <le deniers pu auliciuntres otile ceui sous I '' Telles saisie et vetito su ter-ont eni vol-tu , u inalat
le COn1trèle des coniliissaires ou syndtis d'école, sîtîésdaules sigié par le présidtell des coininissairesri syncl 5 d'écoles
iîi itesîl la tauniciptlitó scoaire, fréquentant tel collèget y adressé t u huissier i l'exécutera sous sonsornt d'otlicu

it un cout classiqjue, oit tmctîsioniíiros A l'anne et suivant lus mnênies règ es, -avec la nièmne tesponsabilité et sujet
rl'aiie coiat huis telscolle'g oit inîstitittiol d'éluLc aux inenles pénalitès qiuititi brof d'exéctionic bonis éinaie ptr

ttônincoipoée on receant. une allocation péciuilo de dleniers la cour du circuit.
publics autres fiue ceux sous le coitrile les con1tniis'ire eo 12 Le !préside des coînniissaires ot s.ndics d'eol 5 un
sa lic d'écoles,. "t accordait et signiait ce inanditlat, 'no i e uicunili respolnsa

12. Lasous sectioi. 2e le hlat' -l seutionii eîit chapite 15 îles bilité persontielle ; il agira sous lit (espoisbilité l t corpora.
staltts el'ondiis 1 oîîî lo Blus-Caiadit est;réti-canhée et reinpluneéu tion scolaire duis l'intérèt Le laiuellu lut saisie sura taito.
IlM. lit siuivuiiite . - -1 . .13. Le jour et le'lici do la velte des biens et. tiots ai

el 2. Et. l'aivis doî 1un la nitnièo ci-dessus prescrite pour la saisis devront,étro annoncéspar l'huissier Iir avis publié e li
teiiuo îles assoluibléo généralos, portant, que lu rlo des cotisa tiuaniere lirescrito pour la ventojudiciair l neubles et cet.
tinisi fixées cst entre les. rnains <lu sécrétaio4rsor-ior avis devra aissi Mentioiner les noins et itlités des contribul

inilect-ion ura ue publication e. unte notitIcation aublîs dout lesibiens ut etrets seroit ainolces on veilte.
uilisait ; dtle dit rle restera entre semains pour inspection Il. Si lo coitribuiableust absent oii S'il n'y ia pOesnu pour

41 mnoins trente jours áprèqts cille iLri est nura été dotuii, et ouvri los portes du lnt iaison, dus arinoires, (losollrus utaiti',rs
r'4nt1 les derhierlix jours de cO tuiînps les coinuîissaires ou entlroits lt*eimés l. clef, ou dans le cas dO reluis ole les ouvrir,

syndics d'écolos pouirrontlaininder, aprés quoi le <lit. rôle sera l'huissier pouirr,- atu (moyedit odr u prsdoiint les CoIn-
4n force, ut les cotisations devront etro l aéoù udidros ou syndies décolo ou d'un ugC de p:ix les itre
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ouvrir par les mtoyensordinaires, avec toute la forco nécessaire,
ent présence do deux témoins.

13. Tout contribuable qui est requis do payer comne taxes
scolaires uno souune plus élovéo que colo qu'il doit ou qu'il a
payé, et toute personne ayant un droit de propriété ou de
privilèges sur les meubles et ellets saisis, pourront, suivant lo
cas, faire opposition à la saisie et A la vente.

16. Ces oppositions devront être accornpagnées d'lun aî!Edavit
a ttetant lit vérité des illégitions qui y seront conines, et
êtru accordées par le juge oit le greller de la coutr d ciruit du
comté ou du district ou lo groilior de la cour do magistrat dans
lu district dans lequel la municipalité scolaire ser.' situé, qui y
annexera ou écrira sur l'endos un ordre 41 l'huissier do taire
rapport sous huit jours, devant la cour de circuit di comté ou
du district, ou devant la cour (lu magistrat à son prochain terme,
de ce m:ndat de Saisio et do toutes ses procedures. Mais la
perission de fairo telles oppositions ne sera accordée, queo
lorsqu'il ara été fait air dépôt do cinq piastres au bureau du
secretaire-trésorier, ou une somme égale à celle réclainëo par le
mandant de saisie, si cette dernié, o n'excéde pas cinq piastres -,
ct cette somme djéposée sera remise A la perseoinn qui l'a payée,
sA l'opposition est déclarée valable, sinon elle est imîputée ai
paiement des frais encourus.

1Î. Sur signification de cette opposition et de lordre qui lui
sera adressé, l'huissier devra suspendre toutes ses procédures,
et dans les huit jours qui suivront cette signitication, faire
rapport à la cour mentionnée dans l'ordre, de ce mandat <le
saisie et (le toutes ses procédures en vertu de ce mandat. Si
opposition est faite au paiement <lu produit de la vente, l'huis.
5ier devra remettre les deniers en sa possession, au secrétaire-
trésorier (lui les recevra en déput, dédtuction faite des frais de
saisie et de vente.

18. L'oppositiont sera subséquemment cntenduo et jugée
.uamit les règles ordinaires de procédure delacour. Le produit
le la vente sera distribué par la cour, et il sera alors appliqu<éu

ou payé par le secrétairo.trésorier conformément à l'ordre de
].a cour ; lorsque l'opposition à la Pnisie sera renvoyée, la coir
orlonnera au même ou à un autre huissier le procéder avec
le bref do saisie, et sur la remiso qui lui sera faite dc comandat
et du jugemnnt, l'huissier procèdera i la vente les biens et
ellots saisis.

19'. Lors<tu'il io sera pas fait opposition A la distribution des
argents provenant do la vente les meubles et etlets saisis,
l'huissier fera rapport du bref et do ses procédures et paiera lu
produit dle la vente, au secrétai. e-trésorior qui l'appliquent au
peminent des cotisations scolaires pour lesielles le mandat
le saisie aura été émis, et des frais ; dans le cas où il restera un

surplus, il sera remis par le secrétaire trésorier au contribuable
dont les biens et efIets auront été vendus.

:.). S'il on reçoit instruction des commissaires ou syndic
d'écoles, le secrêtaire-trésorier devra préparer dans le cours <lu
mois de novembre de chaque tranée un état des cotisations
scolaires restant dues 'par les contribuables absents et le
contribuables résidents, au sujet desquels il aura été fait rappori
que les montants les mandats ce saisie ou bref d'oxécutior
émis n'auront pas été payés, ainsi que des frais encourus et nor
payes, indiquant les noms et les qualités de ces contribuables
et la description des terrains sujets au paiement de ces cotisa
tions, d'après le rôle d'évaluation et le rôle de perception.

21. Cet état sera soumis aux commissaires ou syndics d'école!
et devra être approuvé par eux. 11 sera alors transmis par l<

sccrétaire.trésorier, avant le vingtieme jour de décembre, ai
secretaire.trésorier du conseil de comté; etce dernier procèder.
a la vento et A l'adjudication des terrains mentionnés dans ce
état de la même manière et avec les mêmes elts que dans li
cas d'un état d'arrérages de cotisations municipales transi
par le secrétaire trésorier d'un conseil do municipalité locale
Il paiora los montants recouvrés au secréLaire-trésorier de:
commissaires ou syndics d'écoles. .

I :a. Chaquofois que copie d'un jugencrt condamnant' un
corporation à payer uno somme <lo deniers sora signifiée ai
bureau du-secrêtairo-trésorier. de cetto' corporation scolaire
ce dernier devra le suite convoquer une assemblée dos commis
saires ou syndics d'écoles qui devront ordonner lo paiement di
muontant du jugement à même los fonds appropriés à leu
disp>osition. 'il n'y a pas <leo fonds aiplpropriés pour cetobje
ou si ceux qui sont A leur disposition ne sont pas sullisants1 il
devront s'atresisr ait surintendan t do l'instruction pubtiqu
p our on obtenir l'autorisation do prélever une cotisation spécial
pour payer le montant de ce jugement, et ce, on conformité d,
la section 80 du chapitre 15 les statuts refondus pour le la
tynada ;h

'.'. Si lo surintendant autoriso le prélèvement de tolle
cotisation spéciale, il sera procédé, sans délai, A la confection
d'un rôle do cotisation spécial par les commissaires ou syndict
d'écoles ci la manière et d'après los formalités requises pour
la contction du rôle ordinaire de cotisations et de perception
si lo surintendant ne donne pas l'autorisation dans les quinz.e
jours do la demande qui lui ein sera faite ; ou si le montant do
li cotisation spéciale dont il a ordonné le prélèvement, n'a pas
été perçu ; ou si los commissaires ou syndics n'ont jpas procédé
A la confection dle ce rôle dans los quinte joursq(ui suivolit celiui
que le surintendant les a autorisé û lo fairo ; ou si les comitîîs.
saires refusent ou négligent, on aucune manière, deo procéder à
la confection dii rôle, à l'imposition de la cotisation ou au
prélèvement do telles rotisations ci tout oit et partio ; dan,
,'un ou l'autro dle ces cas, le porteur <lu jugemen t star lat

production en tupport du service de la copie du jugemlent , it
d'un oui plusieurs allidavits à la satisfaction <du trilbunal out du
juge établissait la preuvo de l'inexécution (le l'unoe ou l'attre

les dispositions indiquées on cette prsento sous section, pourra
obtenir l'émission d'un bref d'exécution contrt la corporion
scolaire ci défaut;

3. La cour qui a rendu le jugement ou as i.iigo le cette cour
pourra, sur requête, accorder au surintendant, ou aux conus-ins
saires ou syndics d'ecoles, les délaisjugés nécessaires par la couir-
ou le juge, pour faire le rôle <le cotisation spécial ou pour le
prélèvement des sonunes y mentionnées ou pour tout autre
objet se rapportant A ce rôlo spécial do cotisations et de percel.
tien.

.. Ce bref d'exécution sera :airesé et remis au shlérif ia
district laits lequel se trouvera la iinicipalité scolaire en)
question et lui enjoindra.

a. De prélever suar la corporation scolaire, avec toute la
diligence possible, le montant de la lette avec l'iitérèt, et les
frais du jugement et de l'exécution ;

b. De saisir et vendre, à défaut do piaiemont immédiat par la
corporation, toute ses propriétés mobilières s'il y en a, et toute
propriété immobiliére itappartenant et sur lesquelles le )or-
tour du jugement pourra avoir privilége oi hypothèque et dont
la saisie et la vente seront ordonnées laits cejugemeit.

6. Dans le cas oit il n'y aura aucune propriété mobillère ou
immobilière à Saisir et à venidre, appartenant il la dite corpjor.&.
tior scolaire conformément au pbaragnllo quatrième d cette
section oit lans lo cas où telles propriétés ne stilliront, pas à
payer lo montant du jugenient <le distribution, établissant telle
insuflisance, i alias bref d'exécution pourra être émis contin
la dite corporation scolaire en défaut, tdressé au shérif, oi lui
enjoignant:

De prélever sur lia corporation scolaire le mointatit oit la
balance, suivant le cas, <le la dette, avec les intérêts et les
frais, y compris ceux - lit jugement, les frais encourus stbsé-
quemment en répartissant la sntino reqtise star toutes lcs
propriétés immobilières cotisables de la mtuniciialités scolaire
obligée au paiement du jugement, proportiotnellement à leur

- valeur'; de faire payer et percevoir la cotisation ainsi inposée
et faire rapport A la cour du montant prélevé et do ses procédiu.
res aussitôt que le montant <le la dette, <les' frais et intérèts
aura été perçu, ou do temps A autre, selon que la cour pourra
l'ordonner.

<i. Le shérif se fera donner par le (ecrétaire.tr'sorier de la
s unicipalité locale dlans laquelle se trouvera la municipalité
scolaire, une copie dl rôle d'évaluation ci force, cpi 1 ayaant
les honoraires ordinaires; et au cas de refus ou do ngligence

t de la part dut secrétairo.trésorier, le shérif pourra prendre lies
o sessiondu tôle d'évaluation et en faire oit en faire .faire uie

copie. Si le shérif ne peut pas se procurer le rôle d evaþ.j ion
ou s'il n'en existe pas, le shîtrif procédera luiméne a '.iro

s 1'évaluation do lapropriété cotisable.
7. Les lotoraires et les frais dut shérif le rattacaliit à l'uxê.

o cution dut bref d'exécution seront lixés par in ordro <le la cour'
n ou d'un jugo do cette cour, et ces honoraires et frais, nsi que

tous les deboursés légitimes, seront ajoutés au montant qui
devra être prélevé.

u 8. Le shérif répartira li sonto uliii lovra àtre p1rélovée Sui-
r toutes les propriétés inmobilières cotisables <le la municipalité
t scolaire, porportionnellement à la valeur de la ' propriété
s d'après lacopto du rôle d'éviduation en forco Ou li valeur étallic
o par lui.même, suivant lo cas ; et il fera uit rôlo de cotisation
a spécial pour cotte répartition.
e 9. Le shérif publiera ce rôle do cotisation spécial de lai
s manière prescrite par la quatre-vingt.quatrièmo section ia
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elLligtr dus beI stattt refondus pour le las-Cana et par la ldo al itire est ll(.b base. Il faut la i solideIou.ième section du present acte, et le jour fix4 à cette fin il
eniteniri<" et décident touites les linto failes ar écrit ios oijurs eté ides par cette pesco dans
oi verbalenent par les contribuables et fera conforménonît t S? Nuit, car l'école lómenie est poinit
gutx dites sections tels chaligeilicit à co'lo eti cotisation faihl, de uut' i
spécial qu'il trouvera justes; et co rôle de cotisation special u sclare
rera payable i burenit du slérif ' l'expiration <l'tu délai de eu ' eS Lit (ue deu du jur se bl te él st
trentu jours. st coine 1i vr i p -n n q Vre ai 55 tus 05 il r

10, A l'expiration do vint jours à conuptor <t ce délai i'e
trclte ntourii, lu shéifl era payer et prelòvera Iles notants e pus de

peortés a ce rôle do votisatioi ai
Il Le slérif denmandera lu paieieiit des coistributiouts

îortées a rîtî o leu cotiationis spéciales ton petçues, en faisant R U N L, TL 1 1 R F
nlsiitier atux Colitribitales eil défaut luri avi Scial contensanit

un1 ètat, des costributions <tus par ces deruiers respectivem::ent-
(tu la timiitère prescrite dans lu ilotivièéite paragraphe <t la Les plil enan
liaztemuso sectioi dit présenut acto.

12 i i l'expirattn (es quinze jours qui suivront la sigiiiii Sous t itr je livr bcuveihants leceturs lie ce
c.iortio e C ans a<pcial, e s demi et spcliés dans O auelîes à lt vérit, (l'ons Iériteet, aviS ie sonst y< ay:s, avec les frais le l'avis, le shérif it coîtest ble i doîsi iition en tuis

liettr s bref tusie adresse a un huissier qui l'exécitcra
le lai manière prescrite aux p'agraphis Il, 13 14, 17, 18 et 19 per'stad î ie i ulaquell pas d opsee s îneileurîs resul'
de la onzième section lt present, acte, tris l'huissier paiera le tats. Occupé, depuis vingt-six a àis à euplir la taelte
produit de l:t vete raite par lui :u shérif ait liet de le payer ardue et parfois si inigrate de l'es'ignesnecil.je puis Iseni
ni secrétairù-trésorier. 'l'out eotribuablo et toute personne ise reudre ce témoignagu-e, que je conna lii jeSe et
polurra f1ire opposition s telle saisie otn Vente, ott ait pientent puis, à coup 'ur parler ds " i mpressions " 11 itliii

'ii : produit <le la vente, pour les cusses, de la manière et aux OiVOle ent l inietIx et <l sont de natureàorner et à
lins mentionitées <aris les paragraphes 15, l.(; 17 et 18 (le la d eloper soli intelligence coiven ableuent.douziène section du pisent. acte.

13. Le shérif percevra les cotisations nons payées des conti , A d<faitdiu mérite c tleiare ces quelques ligues :tiront
lnables résidenIts <t'il aura été itupossible (le percevoir .sur peut titre celIi d'avoir cointribhué à eigager les inustituteurs

leurs biens et efl'lts, et celles <les contribuable ion rési<lents à prendre uits soin pius minutieux encore, si possible,
cin vendant et adjurcat leurs terrains pour les isontarits aux- dans le Chois des objels qu'ils ionitrent à eurs élèv'n/S,
'elvîs ces terrair:s seront reoslpectiv'eîntilsujets le preiier lundi commn e Ia1ns lac Cous.ils qul'ils leur dontieait jouelle-
(le mars de chaiue tnée, lu la nirinière et iluivart les règles i t. 1-iln seu x si je réussis. eus publiitt c ois
prescrites pour la vento les imineils'les poir arr1rérges de ti.lt oenurr ses re
cotisatiois iuticip:les, etavec le iné1e ot. taprès avoir fai t û celivai ent itre fair es d e Cette grandoute
vis fait. uire ls piblications et donné les avis (lise le secrétaire- esasraieoi tro a
iréorier d'tuin conseil te consté est tenu <lo raire et d1e donier, su'r l'esprit ;d, la jemiesse coifiée a leurs soinis et pui

("cnuari)
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S elao plus isiportilie?

Nots apielp.uis 1titte tion (le nsos leteiti's sur l"iiticie
ultie nou s plus loin, intitulé : / o'ulance
ide lit classe élécilnC li loit prétiidj l'(cole élé.
Illen lai psd est ls isictauitu de etteidée est

u i gel séi'a l fIe tai ii e p I s' le1 eda" I s o le s
plus euitendaus

âiatelligenue ' u uistuuet iuuuoyei duuil oui
-ueu lu i ; eu'est pu uma dans lequel

i iloit, couiiun senceir pa Csitasser ssille cosnaissa ces.
A puee ad'almrd à vos sev r le istuneul, siuon

vous e fa isseiI s uss t i sossidé Asson
plissuz vos fitllés le reste viendra (le soi. \'Oici s s

eu f t 01 esp'it es 1'iei'g etl rieuo, capable de
saisi des faits (I iculies sup ilon0 de comprsnde usse
'idée i abst'i t. Os', ilagit de le formse à l abs tractioni,

laisussi aver suistInouis oi giConentr''i r'er'a
Susa le va aduel de ss esprit.

Montrez-lsi <lue lot d'bord, i t'avtsille'.
Si l'ou admiiet ce. l'i:îs i l ul on tff, 01 suîeoi sitnCous suis

ous e s 'e lgiqt i e, qu Pilis l i an l'école s tiun
aaire l''sporte su celle ies écoles stip'lic'es.

-randil iiiue ilillnoîsce ;alIs1taire don elle s1' ressenutira
toujours par la suite et dont les heureusx rultts serouît

us ol iumies pou la ociétê crnadient à coup sùi.
IVe d o le ibosm subit généraleniest quatre

plases prinicipales (lue l'o peut désiner 'ar les aû-ts
suivaits l'enifanc, la jeuesse, la viiitt et la vieillesse.

Itý premier 'ge, gi'o lpit appeler aussi l'auirore de la
vie, est iicotitestablieisint celui lui demnande le pltus dl,
soi, nuon-seulencnt pour le développemuent corporel,

iais eucre et surtout poul' le dùveioppenilet intellectîsîl.
Car, c'est une vérité reColIuI u l'inteldgence h

l'homsciesent toujours (les ili'pressioCsquec dernier
revoit. dès sa plus tiendre enfance. Créüe à l'iniage de
Dieut l'ine lituinnine est parfaite de a isatl'e; úlant lts(!

éuanations dela diviiiit, elle doituatuiselleient, tendsi
sans cesse vers 'oljet pour lequel ell a été unie 'à la

mantière. Mais, penîdanit que sopre le travail qi constitue
le développelnient dle ses facultés intellectuelles, itn autre
travail inhs'nt note faible nture, s'opèr également
c'est le gern e de la concupiscence qui tend à graidi' et
à exercer uie iilluence fruieste sur 'espr it de l'énfant.
11 faut donc que'isttituur' s'ell'orce, du losst Iheure, i
pai'alyser ce ger-u e fatal de la concupiscee esi ol'rait
toujours à l'esprit de l'enfilss di's objets capales de lui
'aire adniirer ce u'il a e d)e <e so et de vrai

(ais la Vertu;
it oEstranti les veix lat îsisiere l'hoine est pet 1-éts

de tons les étrses ininés clIi qui a le Isoins d instiiicts
it faut que tout lni soit eiseigiie. Mais sois esprit, Irenôtó
prêt -i recevoi' les isipressionus lie les sens isuel et
auditif lui eriînettelit sa réssenitiî', se" délú'loplîe isîsenusi.
blentent et se fos'sie au bies ou ai isnal, selon que les
ilipressiot s git'il; r'çoit soli Ott bMneau uvaises.

'é u lensant caabli d'arti Cil ieloiues mots,
la mère à est d ol sa p'i're éducation, doit
lui fîis'eI) notiicvt' eu'ri us uots, par xeliîle, cuis, (e
Jésuslari IoIs e l nt s dgl i' à se i, ne de i
crjoù.'.
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Parvenu à gde cinq ans, l'enfant doit être initié à lui.îé-ime respectueux cuvers tout le monde et surtout
une éducation esthétique ; c'est, en elfte, cette éducation envers les personnes consacrées à Dieu, l'enfant qui suit
qui donne, si je puis mî'expriner ainsi, de 1'énergie aux inistinctivemeut l'exemplo de celui qui le guide, eoutMra-
seutime'nts, et qui aninlient davantage les sensations tera infaillibloment les habitudes louables du bon goût,
ag:énblesqu'éprouve l'enfant. En un mot c'e:,t la science de la politesse et de la vertu. C'est par -le lion exenple
du .sentinment. A cet âge, l'esprit est particulièrement du maltre, c'est en se conîfornuîant aux sages conseils qui
sensible ; libre et encore peu développé, rien n'a pu lui sont donnés que l'enfant deviendra tlu jour un exceI
jnsue-l'î l'absorber d'une manière sérieuse. lrolitons lent citoyen. La rteine dans les diseors et ne lnn
done de ce temps précieux n'attendons pas que l'enfant conduite morale sont d'une absolue îîêce:sité pour le
ait pu acquérir a e let des connassances qu, au lieu maitre, s'il veut inspirer à ses élèves l'amour du bien et la
d'enrichir sa jeune intelligence, pourraient ternir la haine du vice.
he:tè de son innocence. Il ne faut pas 'otublier, la pîlus Que d'ggarmals, q e f lules dîlplorables în'avonis
petite étincelle du mal, une fois entrée dans son ceur, nons pas a regretter par suite diu mauvais exe nliph' donné
pourrait y aill uier un feu que la vigilance des pa: ents à l'enfance, soit par le nuaitre, soit mmue par les pan-îts
ni pourrait pas éteindre facilenint. Si les bonnes L'enfant qui, ayant reîu une bonne éducation morale
inpr-ssions nourrissent lime et la fécondet par (ue et clrétienne, se, voit obligè de laisser ses [Lrents,
heureuse semence, les mauvaises, de leur côté, sont s'expatrier. p:îr exeigle, rell:sira pnrslue toujours à se
conue une pialte funeste et iluortel!e dont les raies conserver intact au ilieu des m;muvais eemptes ; la
sont d'autant plus dangereuses et di Iiciles à détruire bonne éducation qu'il aura reen dam sa jenIess(, les
qu'elles croissent avec unie incrovable rapidité. heureuses impressions qu'il aurî pru'v"s sont, pour

A mesure que la mémoire se charge d'une multitude ainsi dire. un talisman qui lempchera de :uccomber i la
de faits, a dit un philosophe avec heaucoup de ,aison, le foi vive dont son co-ur sera p•nétré le forcera à se
génie et ses facultés crlatrices s'affaiblissent, s'éteignent. conduire en hoiiète et loval citoyen. Et s'il résiste pluis

les pensées, les paroles et les actions premières de tard à l'entrainmenit des"pas:iois, des faux plaisirs, ne
l'enfant doivenlt être, avec un soin minutieux, dirigées peut.ion pas dire avec raison que c't à ses premimes
vers le beau, le bien et le vrai. " i pressions "-te eunfant en sera redevable principale

La crainle de Dieu, une juste hliorreur du pché et les ment ?
peines éternelles qui en sont le châtiment, les délices des les pareits et les iistitutets gui auront ret pli
élus, l'obéissance et le respect dus aux parents, au prétre, conSciencieuseineni les imnportaits devoirs auxquels ils
à l'instituteu r;-sont autant d'excellentes leços qi'n doit sont obligés envers leurs enfants ou leurs élèves, auront
se hter d'inculqner d;ms lesprit des enfants. bieii mérité de leurs coicitoyeus.

Les tableaux, les statues qui ornent nos églises, soit .. LtyM,
égaleinent des objets religieux sur lesquels les enfauts isîtcie.
atiaclent des regards avides, curieux, et dont ils conser- SUnt.èSvre, cmiiitè(lu Mit aurice.
vent dans la suite un souvenir profoid ; il serait à désirer
que les parents les leur fasse regarder attentivement dés
qu'ils peuvent les conduire au lieu sainit. Les statues
que nous avons vues dans notre jeunesse, 't'excitent-elles ieCo frenec e M. Vlîulluct à I deole nlornule
pas plus notre confiance, ne frappenît-elles pas davantage . -inettues-carrir
notre imagination que les autres? Oui, bien certainement.
Je mie'pernettrai de citer ici ii exemple de cette vérité. A' i t' i. T il n I..
A Yamacliclie, paroisse du comlé de Saint-Maurie. oui
entretient nue vénèration toute particulière à nue antique E.cs oLmi:nii
statue de la boîne sainîte Aînue. Cette statue, faite depuis
ai-delà de cinquante ans, élait placée sur le toit de la Les ouv' ières sont les plus petits habitîts et lP pus
vieille église que l'an vient de' démolir cii cette localité. nombrîeux, d'unue calonie dabeilles. Leur corps u'a snre,
S'r léglise nouvelle. il a été posée une autre statue, d'un que les deux tiers de la lungueur du celui des meules.
fort beau travail et représentant aussi sainte 'Ane, mais Elles oni t aussi des particularités de structure qui les font
les parossiens d'Yamachiche, totit en honorat la statue aisieut d<istinguer des reilles et des unlles. L leuor
rcente, gardent religieusement l'ancienne et viennent de trompe a presque le doublu de longueur. lieurs imîadl i.
lIIi élever un spldîide oniument. Bien plus, dans leur bules sont plus fortes; leurs ailes comme celles des màdes,
nIaïveté, bo nomnbre des pùleriis ini entreprelnient le s'étendent jusqu'à l'exirémité de leur corps ; leu rs pales
voyage d'Yailachiche, le voyage 'u ane sainte .lune, de derrière portent des o'beill's, tui léùres cavités, d.ms
comnne l'on dit vulgairemnît, demandent'à voir la eicile lesquelles' lles ra.pprtent le polleu à li ruch ; leurs
s/aiue. Cet attacheet à une antique statuoe est dù, yeux sant seiîblabes à Seu'x des eiunes, mais nue se
disent les paroissieis d'Ymixîaclicle, aux heureuses rencontrent pas à leur souuîet, colme ceux des ounes et
impressionsqu'ilsressentaient,lorsque, daiîeurmenfnce, sont plus petits. Nois allons étudier chacun de ces
On lotir ionitrait la statue de sainte Aune. organes spémnîêîîeni t.

Les 'areuts, après avoir donnéuî une première éducation La trompe d'une a beille onuviiîre tient le la langue et
à leurs enîfants, les conllenît à des instituteurs dont la de la trompe enîue temps. Si on examine u ibeille
mi4ssionu conlsiste, Ln preilier lieu, à con tinuIier l'uvire léchant une goutte (le mliel. oi voil la trîlomp se recourber
importante et souvenît dilliile de' foriier lem jeun ciur comme une lngue qui leche, c i même' temps qu'un
à la vr'tu[, puis lent enseigne la lecture. l'écriture, etc. mouveet d'allongement et de raccoircissemen t agit à

Les istituteurs le doivent pas negliger les leîos qui la manière d'untu pistoil et suce le liquide pour le porter à
traiteit (le Dieu, du i'ochai, des vérités de utne sainte l'osophage d'où il pase dans le preinr estomac. La
religion, etc. 'Ils s'empresserot aussi de faire contracter trompe est niie de deux palpes labiales et du deux
Sla jeunesse Iuise saus leur garde, lhabitude îe la pli- ualles dites umisticatoires, don tLa fonîctioi est d'aider la
tesse, 'e leur servant euux'î-muèms de umdùles et euî trmpe daus son action.
i cuiquant surtout dans les cuuus le respect pour le Outre ces orgnes qui frorm:îenut u accomlpag'îlent l,
prétre et les parents, ayant toujours soiu d'user, das leurs or'ganes de suctioni, l'abeille' possède deux maudibules,
en tretienis, de la plus exquise politesse. Si le maltre est avec lesquelles lle peut saisir les oljets. Ces nandihules
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sont plus tlüvelopptées chez l'ouvrière fne c te reIne Si on prend une abeille par les alles, elle tire soa dard
et ciez le male, et beaucoul plus fortes. pour se défendre ; on peut alors voir une gouttelette de

Les antennes, q surntwtent la tete des abeilles, ont venin su r son aiguillon. Ce venin est limpide et a une
un rlequi n'ew pas enrore bienl dfini. C'est en se odeuti cre et pénéliate particuliùe, ui a la WproOriét

loiuchanlesautennes lue les abilies se r'eonnitisseut ; dirriter les aieilles.
ce sont donc les organes du toucher. Quanîd l'abeille Le caniai alimientaire des abeilles se compose d'îtil
suce le niel d'une Heur, ses antutces ne restent lias premier estomac ou sa. t iniel dans lequel l'abeilhc

iimaetives ;r'cin'es, elles semblent tecon iaitre s'il accuni i le nectar il es leurs, pour le rapporterit la
reste encore d Iniet eIer ; elles ser ieit donc en uche Dans ce prenitier estoinae le uectu ' est lnalugó ;é

iiume teminiî les o·ganues de l'odorat. Des auteurs pensent un suc gastrique particulier, fourni pas des glandes spu'
qe c'est pIr les anitenns que les abeilles reyoivent les ciales 'lui ont té dècouvcrtes il y a peu de tenips l'

vibation s du son ; leur ntiuinat ainsi la foistti ou de Van Siceboild. Ce siute ralisforinie eni ni jel le nectar récoli t
ouïlIt. Enini il est r·emarqunable que, si 011 riv nue uiie l lui donni lant le soitt et l'odeur de l'abeille. 'abeille
heille de ses deux atenues, elle perd aussitôt toutes ses peu t dégorger le miel que ve prenier estonac contiett
l'aculIs et semnble toinber dans idiotisne, et c'est ainsi qu'elle le dpos' dans les cellules. Outre We

es abeills poyéekm cinq yeux: deux gros et 1rois miel, le prenier estoimic revoitaissi le pollen qui doit
Petits. Les gros yeuxy'tendent des deur côtes de la tête, servir à la premiètem nourriture <les larves, et qui 'y
et sont formés de ni illies de peti s venx, dontT aggloméra trasforsne, par sons mélage asi miel, et par un comne
tion resseibIte àuti réseau ; <oli le 11o1 d'yeux tien ceient de digestion, 'n unie bouillie acidulée et sucrée,
les qi'on leur dn. e ;ces vu svn tt lab ille pour Le second estomae de l'abeille est l'estoniac proprinent
voir le loinî. dit, qui set à la nutrition de l'insecte. Enflu l'a pareil

Les trois p etits veux sont an somine le la tête ;îacés de la digestion est terminié pa-un intestitn grle et til
en tiiangle, dont uîe pointe s' rait en bas e veux son:t e«tsin.
tre coniques et servent à P'abeill pour voir du près Oute les oî;aties ci.dessus, l'abeille ouviiene po'sède
I.es ailes des abeilles, au iombre du quatre, son t fotes; encoîre des organes destinés à la tausfonnationl d îniel

elles produisent. en volanti, ut son prticlier qu'on eai ci re. Mais'on n'apaseticore pu découvrii ces organes
îîonîîsnîe fouî'domiement; ce soit est piroduit pai le rapide oit seulenient que la cial'e se produit etre les anix
mouvement que leur imprine l'abeIlle. de l'abdonieiî, sous le ventre de l'aeille, où celle-ci b'

Les ailes infér'ieuares, ou petites aile ont cci dl' pr tird polîl' conistruire les cellules. La cire se forme ii
tualie', qu'elles porteit lo in bord d itéieur un petits gateaunx t quatre côtes irrégliers Ell est alors

igtaine dJe petilte ees, qni, pendaut le vol, s'accro. mnalléabIe l'abeille la:jptrit avec ses ta uitdibules pour
client daits le I tmlembraneux de l'aile supérieure, de favonnuter les cellules
nianisre à Du-er un tsi on de deux ailes en :nt seule; J'mf g i doit forier nille ouvr ie iet eliviron viing t
e lui donne ine plus ;ratide force a ces iieibres. et uîiîjours et detii n, sit iioyene, à 'e- tanstorine n

les six patt des ab'illes sont niiies t letneestniié i secte parfait. iis les circonstances les plus favorables
de iri-e permett'nt auk abeilles (le se s aeii' sais une ei'ièrpeîit se développerenvingtjours, tandis que
ttigue en grappe pendatte.nitre ces grilles se tr'ouvent parfois ai pi-intemss et esn autoine. lorsqu'il fait froidl

dles veitouses, ou suroirs, qui, s'appliquant contre les par e.eituple, elle n'en imet liasmminisllî de vingt t rois.
suîr-fasses polies, conilîme le et lre permletteli t a labeille ;ne tta jetune abeille est facile il reconaitre i sa
dle s'y attaclher ; ce solut les itnémes appareili hi i ou rict et sa lu à ibtitesse I lu de jours apres Sa i
dIonntteit la facilté de se suspendlre ut plafoini si ste cleest lts grosse ite les abeilles butiteuses.
tomler. Ele a aîuibs cette taille : en mangeant 't cii uaiu

ies trois paires le .atbes de l'abeillew in inies d bleaucou.
poils, ces poils servet aleille coiline le brosses pour lotsrpre esott aleiis environ sept i
itettoye' see yeux et ses autennes, lo'isqu'elle sort dib l huit jourspits sa taissance, si le temps est propice, vile

e pur aller 't la récolle pournetoyer' ses stigites, soi t îot:r' la première lois le la t uche, pour une excut siot
1 rganes respiratoires etles autreslties <lu cîis de prolireté. Elle te sait pas enco-e volet et clle lésite i

potu' I'l' lir le polue des leurs que l'abeille visile, s'élever.n la 'oitaois s'avancer sur le devauit. de la
idaiint ai tsi, Iatr' tui adiirable enchaisin ît deïv i'ce' icli .puis toitner la tête du côté de l'entrée ; faire de,

alahfotdatin et i la diversi t des espèces. laheille niounementide côté ei se lalanst it droiteg à udiuh
e'oit de la lieut le mii I et t haige. ipymntî tîis cnliitprendre son vol. Alors elle, décrit autour de
îoulins- os dire, elle jortele pollesu'e leursur la r' uhte d's cercles qui volt a raitdiss;a tit, iIais
le; listil ' ite aitr de la viei e famille et la f'a:oidec. i .'îelle tte lte s'élqti gnt i s asse, cette fois pou ' ei 'rdr la

Stil' tur'it l'abeille celle-ci paye ce' servie il w i til ru e dIce vue et) après avois' laissé tot ber ses eer'
ut e. iets, elle se rappriocbe de l'lhabitation en ftisnît le

Le prodtit de l'abeiIle le niel si convoit, aurait cercles dont la grandeuditiitue jusqu'à ce qu'elle ait
depuis lngtenp s cas lit (lest uction Conplite des atteint l'ent.'é. ll a, par ces précautions, ise dans sa
-'ichées, si l'abeille nI'et été iotégée par un aiguillot. n mcnPIltire la sitioi, cole de laitche i

Cette al'me se coinpose de trois paIrties, ou trois poitites des objets r'appro'lîés. Elle sort pour la secoîide fois solit
Niguüs tispolies ui, runies, fomulent e ueI nous o hu il itrs après la prnièe ; plus tôt si laruch

appelonle lard.Iapièce centtral, pièuuaeu u p curte înUiNîe de bi uses Dès cette seconde sorti elle could
que les ntu 's, est creuse et com)itntu iqte avec le sa <le niece A aller A la récolte, si le temips le periet. El le
venin. Le l'eliii, atu inoinent.l d la piqûre, sort du sacet pretid les nimies précautioins iue la renièlre fois. à la
se répand dans la laie. Les detux parties extétrieurses du i sotie et a retour, pot:' l. pas su trumper de cht t

dard solit aiiiêes, vers leurs pointes, de barbus;aigîsde mais oit recolaiut q'elle ésite moits, et, à cha u
la formo des dents d'luamneon, dot -i ou 8 sotisibles ; sortie subsélueite, le htpasse deioins 'inotsde te ls
<le sOte ¡duo labeille no peU tsetir' aiséneti sois lasd â liire ss eiq usjts 'à ce qu'elle s'ôta ie par
iuand il a iîîlligé une blessute. Le dard est aiîua p: (les alittuclde, d'un vol direct, àl'aller et at retour. les denu

iu selu'on trouvO é s base.Lesac de poison est pîitiodes ile utattration <le la jeune abeille peuvenit te
ah ittetué liar deux glandes at moyende longs catiau dihnitnuues de longueur pa l'apcuuni' . 'ai re

,j 1081qui se itnissetut il in seutlit peu avant leu qné quand on dérange les abeilles e visi loui
n .i j1'êe a la î'ésicts le.
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rayons, les jeuiles abeilles font leurs sorties quelques juin ; si on introduit la reine au premier uai, toutes les
jours plus tôt que si on les eût laissées à elles-tmues, aleilles auront êtò r-emplacées pour le premier anot.
Cette el'et provient très probalement de Pereitatiou Cette muée, i i j'ai introduit ci reines itiennes
produite dans la colonie, et aussi de ce que les abibIles im nortes, da ns iin rolées noires ; Potroduction a est
troulées se gorgenit de msiel: les jeunes se t rouvent avoir lieu le 13 juin ; le 18 août deu des ruchées î'avaient
mangé plus qu'elles n'eussent fait sans cette cireoîstance plus tin seule abeille noire, et les troisautres n'en nosss
et leuirs organles slý perfectionnIîelt ainsi plus vise. daienst pls que î'inq phuir cent aut plu La vi e\tremt,

Les premières récoltes des jeunes abeilles sont uins ponr deux rmuchî%ee avait dole dut le lieux mois, si nlotis
aboudantes que les suivautes; les peltes de polleu qu'el- retrauchous de ces soiIante jouts la durée d'cloniun
les r'alportenî t à leurt début soit peti te, comnparaiivemet ds deriies aeilles, pondui au tmtnnt, du 'eugpic
à celles de leurs aiîlles, uen't, suit 2 jmIs, la dlrée exti .t n'a étV que de in

La jeune tlabeille est couverte de poils usi se petent ci ljult's, soit en mjy 'tis du jours.
vieil 1 issanlt, n même emps queh les ailes slO rou t par 1 tte I brièveté dil la vie des ouvriènes e.hpIililu': coli
l'usage. ilent telle ruchée, qui étai M)ilmCII'euse pm, de mois auptus

tes ouvrieres sot des femelles dont les orgalles de ' rauvau, est deveule faibh î ne plus pouuvoîir >e rétablu,
reproduction sont avortés. aunx dléens des orgalies du lnis lt, s stée s:is reine sislmit tieu d sematers.
travail. tiEles possèdent des ovaires, repelidant, iais
avortés. Chez quelques-unes ces tovai-es Contiennent un ;u
petit nombre d'uCufs, qu'elles peuvent poudre ; niais ces
defs tie produisent jamuais que des mles. nois tus I o
-es abeilles des ouvrieres pondeuses.

Lesjentes abeilles s'occupeut des soins intérieurs de la P E D A G 0 G
ruché. loues préparent et. distribuentt la nourritue les
larves, gardent l'entrée <le la ruche contre leurs e miil*li-s

el, contre d'autres abeilles qui ipourraient tenter de s'y V iprinnee dle , l élémitenitutre
introduire, fabriquteit la cire, font les édilices ou les
réparent, soignent la m're en la brossant et la nOulis Ier rtticle,

saut: entretiennent la chaleur de la rnche, la nettoient
dle totes les jinnondices, des débris de cire', et îles cada- .l'ai stvel' intomtil uitn- la quiestiln dils i
vres des abeilles mîortes, etc.; la ventilent pur évaporar quielb• us! la clso la plus ilib.; s'vl d'autres tirtu's.
le uiel et renouveler l'air. I'lus vieilles, elles &occ t upe n t iguellev et<! la cii'. qui di . il hiit 1 du mtir b'
encore au besoin des ititmes soins; mais leur principal i 1ls dei sei'iurts pea.giqu,
besogîue est d'aller la récolte du îuiî'l et di Iollei, qui i IA us adlement Ilg', pour dlîitr l'intrt i'i
serveît à la nourriture comune. et de la priopoli ave' : ;eientauu ''tits un jt'uîne institu-l1ne
laluelle la population bouche toutes les Cettes, ou cred fraicheîî-it sorti di ll n4rmale sullit. Ils ion.ll-
vasses, deson habitation. Elles voit aussi celcl Peau, Iléni-lut la 'la"e 'lýileilaire <nhlüi i u1npenti.wage
pour dllayerla bouillie (les larves, etc. d"vMlu n l'édtentur îovice. Ils soutiennent, Piarcoiln-

t'es abeiîles d'tteo ruchée s'entendent très-hien pour q ulit, i alasse elémeniaire est la plus faâcile, taid
tountes les opérations nécessairesatt bic.ûtre de la coloiie qu'il ne convienit d coulier ls cours supérieurs qu'ai l
et elles les exécuteut avec un entrain, une îitéqus'on ne institiilmus b-s plus expsrimeutés et les plus aples'.
s:irait trop adi'iel. lie colonie l'aboilles est tisse tu1lies rin•s opinions en seus 'nrme lur Il
rpubllique ldout chaque îIîumbre est qrmt à se dlvouer îmises ; savoir :îu'il euant niar ' la trthm 'un classe
pour le bie.étre de touts. Cest une démocratie soi'e de ie iîeuats tn pèdagogue iunstrit et e.piiuie.

rmite ; la rneine et les unies sont soumis a cette democratie. .le 1110 periI;IîUt, 'hors lecteurs, de mne 'raiger dtli c'ti'
qui dispose de lour ve et la sacrile souvent. de ces dlrnitrs, et js lieuse q tqestion est assI.

'Toultes lesabeilles d'tine rusemblent si- reconaitrî', iiuptituite pour miriter s . examîein .
car il est raie que lorsqi'im e AFclles rentre dais rliche, E) lu-iutiin l> n r avis que la sse éli'ulaiiie
elles soit arrètée îuar les girdieimes. (it pens q pe t'est est la plus dillii et srtout la lus importmlte al point
l'odeur, coimuinique a la r'uché'e jrîr la Ier, qi les de vuts leh l'avenir ioral et *scienttiliu de l'eail.
met en étt de distiîîneir une étraugyre qui se serait Plartmit que, pour diriger ei ilasse, il l'attt eun i holmuii
introduite parmi elles. d'une albtitude spéciale. l'our lui, la scienice littiraire

Quand quelque clhase d'iîuIsitò arrive à la 'olituie, les seule ne sullit puint, il lui ant avant tout des qualités
abeilles indiquent liur cinte pal ue vibratii d'ailes Iédagigiques réelles. Il fora llls avec, le savoir-faire
produisant uln son qu'on a iioiiiî brissemei. Ce >u'avec le savoir ; cependant, il loit plosdeir l'un et

moîvemevt d'ailes est vari, c'est leur m ;m'pimer Uaite ; le savoir', pout' ii'p Ier hs 'onuurats ai
Ieur'ssesations, de s'appeler.de prouver le plaisir qu 'lles ,î scinces qu'ils doivent ea érit dans b ,lasses

éprouvent enoietrouvaînt leur ruche ou leurs comupages. miitulis et su ierts ; le savoir'.aire piédagogiqmu'e
C'est encore le ooe eutmploye pour écllt' la rutle pour dres' î'outvcablement Ils petits étlves à la disei-
lo'sque la tempîrature est trop basse. o por valiu''r liinl ds leoli et ml' goûît 'île 0lone. Qu i m peir-
le icu fiihement rcot, etc. mtettie un i e\pression famliire:, î'st ;l' mitrie le la

l'es ouvrières, n v'oienît j.aîu;is leur liversaire ; lu éllasao elt'utire qti ltalblit les findueets, ui dr'ss'
dudée extr'me de euir vi ét'it aî plus de dix lis, s i f hiiiafad; d l'avenir Im'oral si siutilique s

quand elles sont iées n août, et n'e.xcdaît suveit pas en'ants ; cela nie parait indiiale.' Larstioni . agiw-
lux mois quand elles out v e jour. eu imii, le r'pos gique e.'re pedaut tt' luis' suu sur dit joilies

le l'hiver ir'olongeanut leur vie et le travail d'étà labró mitellige''es hassr qui f'lo<sni mLa ilo.lll, Pe'5,si 1-tssi îlvu!ii u''auit, La mioyeiinii de leîîr vie ime dlépLassi!ue nc~ Iu .5 dais les classes tîls"riseuress. l.;uvedifr dls rearml0tt s'st s'î
jours un liver, et 15 ours, ou Ims oi us, pindat il li aison jeu ilas hi lss lmetaire.
du tr1avail. iCL st ci*le d(le rendre ilcompilte de1j laidurse iaci l ui hosri nhtmnss i rs-hlif-u
des abeilles lorsqu'ou remplace ine eiue couilî par q la solidit du snui et de soli sdIilgs doeu d'
une reine italienne. -Si l'itLroductiou a lieu e rctobre, s41iidlité des f'daiussurt' lesqutelbs il repos' tt qe,
il ne restera plus une seule abeille tiiitîîne an ltmer SIl îigigui sls ci.' pour' donnliei' II ltII\e it prs



r

£.teltiolis, do, so.lidlité et ýd 'gî, à Celuii.là il fi~tril isall1te, laîeîitîo que je suis enîturé-, lauii;i
lie volir Sétzoi l i r Non 1I tleittai i s o i]i en 1 coiti id i i. . que fîide huspoestts

Iliut:, lit base, en touîtes cltîisq.. eN1.112 u iti tUI iar-ti- iluisque nous5 ;vois a4111î findjnn la claise ûlfjIîetai -
eititi'utde e)tttisat<ts êehîs e a liatdi :li sit la wus iîlirile, u\ii~<15ln iliistauîti quel 1-si.

quii édille. du:ha'tvîet eîîeîes rîsî't leîltse
l)Dans tUn îiajall iajît .éetôLoin- M1 . IîîîIveIîs et uîî'et-.

TlilItî'glîiî',î au ;e I1..îIII il pît i al (lit lBrahî;îil, je. lis les li e>ýt leido de, tula d.,il"( 'î.gîi- a totlj-
île~ îstasîs îi;1îu's qui Viitiontît. à lI';illbl 1 ,11? I' îî<il deh, îe ros ih'it'S Il leur faut ',;i t i îîiiîl!l

atliriiahiîîîitu.aiu u e -ý1ivIIvv < t ilsi i<. l iuwrals -) iais Iflt
IL.es écfAtdes î<*î1~"' la lt;i,î'il.'1 I*viil iv ttl i-ut ilde liedag<.giquii sll d''î Vautanît lilli-' fîi îîî.îtî t %t

fleiiî'u ltI'lîeitde la îlilîsi.îî d-1 1l lait jit' let o'lassu3 1î'f îal,41î e. Ils ltaîti Il lit ' 'iti I r>' e-
l'eîisiigîwîiieii llîietaie i milnîsîieutil<<îmî tu';dihiî,îis eý1 t:ehti-vi. I L' i'orîlen îî sit île

111î*îî couittltîe 'i la v'aleîmr l. dos îî'ît ýqui 1'tinti- Maie ècluîî de geî'îîu> île l'i'datiîu i d u MUAi~ M'uti4ui
* Serion t la1 Sutlié futlurle.' liahîileiîî'îit dîîdîtV ianî s <'i Ih le, I-'<ii- dlis lb'iîl

îîu iaslý*,-It <'Sý,Ia«iî', e îeu-.tii' gleeu<auv înhMAus lis auî'î>ut, de pin't, il donnoer Un C-11'e' îlin
,IVS et îa l'.'s ez'e, la Veilti metî [îmîit iîlîjle.viril aîux its ont get'. fles joiîuîuîs ée.diem's ;ils îl<<utiuî

î'ssî~tistuîtfîîsd'êtave:' l% timmîs i-île'a s de lenut nusî imritui .111e îi\ iit<'liî. tencr;eýl
olielîtesq~titi<.. pQtois jtlg ivs~ii' qtie î*lApiîe insti laites is DAWu'îuî'tu deîs eqwh'îs Sii l.îîtr la 10un.

ltu i' sr a î rfi ue i. vieilili, ils tiîtir.tt on t t tîu'Jr 1*1)1- ll;I eos IldIIttultuî' dv<'' c'iitatits
l.es qufîts<ie lesý ;itet.eîîîîkîte\ aux î'îlo' quiillenmout été <îoiîux'utlmî's<at a l5î l¾,'i

prîimiries tIe enenit <'illit- l[ie il'tiii- %e q î:lus'st t ai re.
;îoîles i'îveC dle leur lilîeî'hf, de' leurt jt,i-, dle leuIr , u ()le voîit, ls ti iv <s autn- uli o Iune I iîiisti li

î,<<îet. ie lur n outvo'ileits. lis leu voileul (u <via, ed îr'l iîv t solidaie. '!Il dillqîe s'te îu;S a
iuio nc tvî-auiîîue de l i't de, leumrs j;et et ICle ibnIt à atteilue. : CKwe 1tisut.1je nt~ess* det le <i''
l jIart (lii maître qui tsenoiilet Ivle tes dle t'~i-'.Ilzs d';tiiaiît îîls ilu.' je! suis diésilîhéî'essé' îl:uîýS ]la RIýî'icsIî.
Vil veî'tleît àalusjitct ils eno tyeu plus CtiOi' ePt la his lete laJoinlittile-, la îlus Sulit i t îte

a leurs tîtaitres, qlui les obligentt à t-ester Iraliqiilles, Sur '1n1 110111iit. ptiiss ou er.
tult liant, fi e taire eht fi écofitter. .11I teriiiiîral ia1111 tit <etil qe 'i 'ilàfil I*<'n ýlso

C)il est le ruin1 alode ? cs e Illriîfaît, ? I <s iti lot.; J omlrut 1 is<l'er-îutiîî 's.<~
ilV a tilt t*'<)lt ililc, l"e t l iai.ii re, quii a dliut . a eiuîô'éic,r tîh a 11't 111- t valettei lois i>iti' î-îad'

l<ey4tlatt leïonisoii li itti<iU et fleil liar ' qui àeîuîîîn la illissîîiî leftihîle. e't itig'rati- édt
-'t [;t,- l'i e oei l<i îs l'enflanti a-t-il l'ci'lg'ie î;îi'ui' <ýlin l'enîfancte, qu'i 'on < ut. i-i'iiiiIit

v.fitîltin î C 0111 1 lte îm iî rit lit litéessite duî oiliîîi't'eI le îleei't dle éhiw Tî,rise fi<<îi i et!, î iiistitititi
tInotieittailt'i îi.t t-cs 1lis di.l tiîte ? sot :îîstlî' îjitie te foincttinnair-* e tit 1 tuItîitii

Nuil. 1albres lins lIreliuieit-S Maidwýstrats de< litatute Voidi ut11
A-t-il a;tzl1 dlu imigc.iautîtL pli t' t:tt'e'i [*IIIil1i Ié" et le, efeat l <ît' u'dvînît'eîéilloî-ali.

ltesoiît de 1l'shiiîtiuii et di: '. *.ItI.;Itiiîl ? Noît.t)'l.titie-gifî'le<< h'î"<le-t"iîîtîit'
A t-il Id foî-e làmte voulue purtt Maie tWt dle ,'ttitî Ioti.

<'e lut- S itb inaîîtie liii dlit (hi, taire Nous i ttluii qwe h< iait t'e et iI h ueîtix qlui
Nuit ;*car la n.tIItî' est. jlIts t'oi- te ea 11rit. ''eiugtei î'ttt'trît.î:îsl villes. ititnif'ihîa;
Enit tit itt. î--l lb eitse wi îl e u' l dlit dt ile- t,' tei ieti ;lp's Ils ttî;Iii 1-Ist rt: I-îît 1ai Ijîaý S. ali: l 'l

qu *t il fait ?, ut.' lîle i,îe- sui-Ile qii ilatis lè: îl'tiîs ils itiIl,-
1)otît: i1 fat-L lui ;tîi-etlî-e tout. (Ia. et tout i:,a ibn!s " <i-it tl'îxigv'i b,' least attIS Imttes ittt ts pamu*sîît< L
jdss lien l île ultose qIue itetittis sîi Ieti eO'iI*e. Iît''

A iltoils dilueîî [It'fdis1oiiu îé;le fi mlitswail voit .1 I
1tttt1 es <e4ý lits .11 vtî rai jî* l;t~ ivî. ; tiiIî'îts'î'.

ulîîonîice'il 1', eîuiit <sste. Ilarfaiti It 'î t file l'tenfant eti
sîl'etiolî réelle loeur liii, il' fait îît:' îièîteiîl. huttell 111$ l :îtttmt d'n<tciîen,'' iasitt iîî<t t;t îit'-

eoi'rim oit on it eh li i uweaupp ' aV 'e ulî cît de t<oî iotinolie L'a val, ges:îtu e Il-

tî-îtetitîiî île t,1 uts) il tà~tl.Sn usti I'ten t aldc.S VI )îuîepl', sîuiiîe1da1

Co "Nos.. lt t'îuistt'utttiotî aibhitîue. lus, l'iôi'î'u:tis I<l.agt''
I l~î'tîuipil de let tioriteuile L.avatl, ut .1. (.. Ilhouil<'aî,

.W cade qu'uu e vtu luýÀdéraIu)UsI <jt j ais lo-ai sLutM ahl F.N.I ravell Mi. h'i n4tîecteurIl' .
îlws ' î'i le iunt cîîît iIl i eiu t t ;i lt iwi 'e t it à fbd mu 1 il < quebI. -il des ItU iit i , u '''"" ''''ýirSde

Ituititiies ~~dju d'u't'ole di~tiîe aoi îel leîes 1Uî Py *l'oîiss.ait, > l.acasse, I'î Cl' ill'
î:oîlîtl1liaalt eS ait îîlit i îlt i Iîuîelli.Keigu Un..L oi11h l l 'liil.lkFruJ

qitlihs virlte~~îuIt ~'uîîul' lu dîhh'tttés ''' IJî''l lt *au'inuu,.1. I ralteain, A.Gtav, V".N
laiattl' es peutits fI t'es (1il ", sagit li )liutli~t-tie alhîir l> P'ole a, 1'. Aîtialv.t"Deliî,t.t

ltétude (les sciece$. .latiat:è'sîiiîc el&l i'ua
Pjaritattt dle lqà àlaSc do ft eot'u -li it 1' *ie 'êul" la1 Le Orc- eil l' I ela tde t-ut iiè t- sè,îhe 0>1t, stli t 't lu h'

t C. I là sujet dé dimesiu P. W wds km à:s u"tnl tus uttlp

.1exgeqiu<ie touts lites, i'afsstil;'S tis:ettt i it out' deý uj
1.ô*le, ide nd; amit Utne aili iétf,, la :1 assîipée aîa o ' coiil ba (IL! la no:t e ýIeîtuatvlitu'it dîsl t's'î

là ('i f îtI 'l érta lte aluit hii le duii 'sçut se ré v<ie, io: .' th cl tcs ' it
Il poew ha coms (le l'école norniffle qui 'Solitymuap §KG &S f*-I)i-iýilý-I'S 1l'Illie ilinuiiii-c salis-
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plaCes par inouî intermédiaire, j'exigu invariableiuent IL Oscar Dunnl, renlercie de'assuciaion d lIavoir
coinMe nininun du salaire :'ii a cette otiferenc i- il a rOuti avec inltért ces

"A. Dants les c'coles ilinmern1îires,$i200 pour les instit iltueu s dissertations savantes et iistructives qui avaient en:
sachant lu franais et l'aniglais ou une du ces a ngnus, iouro là mèrito dïie tes imWempltus. Avant pm dit-il

100 pour les institutrices il 1 sacha n t que Ie frauuas. et l Journi de l' Instrucion lit liq¡uc sera envoyé ;ratui te
ltU lorsqu'ell.-s savent les deux langues ou l'a'glais munt à tous les iusututeurs. is sont tois itivités à écrire

eulement. dans la " Tribuîtîne libro '" ouverte dans ce journal, qui
" I/ems les çi$/,300 pour les il.itl h·rs 't est 1i par l.s <lu le Co nii air' le. p'ol h'

Iti pouri les institmtrices, si le frauais seul et exige i: Mubres de la hanibrt,. l'ar leis at tichs, hew iiti
ILr eseietut des deux laigues, $32 pour les tueu-rs feront con al t re luI r i .. n ef's, ils nintreront h'eItvs

iistituteurs et $180 pour les inistilutices. rap:iltes il sposeI ont en leur fav u oin iou liue
Danis tous les cas, le logeuent et le lbaffagnoit du Ieurs ts l'mur et Vrcuilli aver em i esmel t P'

rigueumuir. ontribueron t he:n'icup au bien de 'enseignenn i.
Il fa ut tpttr $ au sli' ! taux qui tomelt 'oreim siuivatt est iWh puir la enufïrmnc qui

'orgue ou l'haritonium à l'èglise." au ia lieu le dernier saniedi iei mai
NI. le secrétaire dit qune lu cotiité q<ti devagi' : lrwur f. Iippr dfil comiuit spécial charg, de s'LitQ<ir do<"

de la question it l'ordre (Ii jour n'a ps lInCoU terimiInü meilleurs mioieuIîs Pouur ainliorer la 1sitioli des init
:oit rapport, leiuel ne sera soumîis à la coàl sidèratio l teurs.
de l'assemblée que dans la coférenci du nois de iai. 2. Confériice sur1 la geographie, lar F. N. Touain.

.1, .. 13. Cloutier Propose que l'onî attende co ipport 3. I. o Pratique lit lectuire 3.ar. la ihod phoniu
Pour discuter la question. Adopté. pIa .t. Cloutiur, sIivie de disussion.

31. F. N. Toussaint propose de discimer sôau teiautec i. \rtifices de caleil, par l. McS$weeiey.
la question suivante: La nitîode ph iqiu est-elle S. Leltture IiA. D1,rapeau.

préforable à l'ancienne épellation ? Il se prononce lui- La ste est levéo à muidi,
iome dais l'allirmative, et fail ressortir lus matages de .h .Lt.linah *

la éutlode lionique. r'ifleur.
311. 11. Lippeîis et J. B. Cloutier aalent <hms lu mèmet . ii'rvs,

ens et allirment que cette iéllode l'emorte du beauicoul iees
sur soait eiliau it e vile
dIe la psy'chologie, miais par ses résultats.

M. lh. aliatu dit qlue les suiccès obtens icir 1-H i î L l E 'l' I N S
Méthode ont dépassé son attente.

M131. J. I loutier, Lipleus et Toussaint par'leit enuite
sur l'enseigiieit uiti caleci dans lus veoles primaires et *•nedi n :eng Els11s1e iid s les r13:1%ios atreiqiu1e!s
I;accordunit a dire que cette bramce est mieux ciiseigîîeî'

en Amin'rique qu'en Europe ; généralement, en F"raue, (-ife<!fin)
ein llelgiîue, la partie théorinue et démonstrative, qui est
ir~s-di lieile, trop dillicile pour des enfauts. occupe trop Lls vêt'mcillentis urtéi 4 par les imariis oit une rtaini seSuii

l'attention, et prend un telips coisidérable i h:1 Irlie blanico avec celui dui Esquimaux. Quoique chadtisi, ils doivent
pratiue ut iti le, celle qui consiste à muicer facilement etro légersa t donner uie gnude tiberté d'actioi : unît doubte

u s d'ne iiaiire .Irite ite paletot du teai sans ouverturo par devait, avec lui capI1liEu>cho.
calcls qi su présentent, dans la vie usuelle. occupe , Tout l'équip:ag était chaussé de grosses bottes i lieigo, qupil

q ic le sucond plan. Iet c'est le contrairu uîne 'on fait, et tilit conserver pendant ta nîuit, car à défit, de cetto pr. cauto,
ou a raison. Sans fairu de e :'cima:i nt i te Iiaclbiie à elles gèlrient s:ms qu'*i.«soit possiblo do les remettre. L

conlipter, et tout en lui faisant i ciim preIdre le pw rq, ui 'costuniio Cst complété par tuno ample écharpe ou cache.nv
d'le ce qu'il fait, o iexerce beaucoup plus à cm pter vite enruilé iitour tit cou, t, dous gants de peau fourrês n'ayaiit,

'à resoudre ave p t; rouptitude dI ui>tiestios prtµt IS qu ili uti doigt pour .y mirett t ,o pouce. 'JI% ne quitte jaii lis ce.,

se vréuetet ju rulein.ul ' gnts qian ta froid est tres-rigouireux, car, h i eiormu Mi'
,i , trouvait cin cotIct. irect avec tii corp é tallique 1'hui'tdit'

l. 31 tSwee(y dlit qu'iat uno adhreno imidiat, iivito- tuc touis les
dienuie e onvursatioI avec i:: aiéricain quiti eunsuignait symaptînes d'un brh:,'.

A calCuler vite, innis ue ce dernier n'est plus ,revenu ; Le principal objet d conisonunation est le i:mini'an, métang
lueuL lui (NI. eSweeneui avait doi irc i'solmiu de prendre sa le v1uiande b hachée, d graisso et le itsi'ie le biscuit, alitiienut

pilace. l'ouîr mionitreiri ce fjie l'oî: doit elitendre :ir tre tc boine conservation, peu sensible it la goléeet trs.nri
eiie,/ mI /i/pre, 31. .\ieSwee'nv fait unet' série dealcum Is t sous ut liilt ol i On l preparait dans unOt apparcil

#)l, Pour iueux dire. deo rdfrl n special, chîauir' par uie lange brlatt adtk'retinint ave du
ipo dc. . te ii u le. II u do coco o it im mlang i lesp et

flilullts apulaudissnnts. l ' trouve l'ancien sleine d'alcool méthyliie. La mariito était cilntouiée d'miîu récitpielt
irop loug il vIlut qu les untuts app'nii net cal'ilr aninulairo où l'on t*iiiait flondro la glace pour la boison;y le tout

uInu vue, et Prouu'i e ntiiti cetie question ihs l était suot0 t un codtverclu protetur, mtptchant lu vent
pr-och:ai cul'renciîe, et ide ii ublicr un peltit ouît t'ag sur - * de l'aire vaiciltle la tlatnmoui du la bunpol m.I
ce stilel. Chlaque trainon iesit, cent-viigt, kilogranues au départ,

. presideut re er-ci r lono'be (. oit i iiui-l et L avec touts les protisioniuis 3 il s'atlIegeniit purogresiv'enn
Usar ' dmiiii'avoi bii vo ulu hoter' et e iil assmbl i lfur et i Iaesur e ,lu hiarche jiumau'tarant kilogriimes,

0.ýciti-ýl)tiiiii ~ ~ ~ ~ ~ oid duaoi trahoui ul[ ýSe -ileaut lut.mllgmo ut dil L tonite. chaq uo hommeude leur Présence. '.tait, olrvu d'une handlo.ière ilattéu on
lhonoluamble le. Outlet t(Iresse des u-Jrh i r's- 1 es oCliciors qui coimandaient ch:up division ui issaeit:atussi

bitiillailtes à l'asseiiblo e :les atoriles sonti bien lurs oforts îroux des matelotS. Ui-ieun ls doitx nivires
dlisposées eîvers les instituteurs ; u ci ouut grand ~fournit eouvironl cinquante honiuiîes puir ls tratineaux ; tout lu

iutir> it ipre'idre tile Part active au îî x run fîl'éi'iorncs qui îondu pirtit sur les glicts il nie resta à bord que lu méd tg
m01t tüi s iustrctives. loiorab sui itd i it f lici tlitiuor, et queqicus ,lonimes strictement, indisens.

ie.1.\ . i o lrisrt- ax débt, de a inasi hbe et .u Ls glaces laires i presenttutu t pas tto sur'ace uni u on
.a tl .. tm a con tUipler sur les lacs et los rivières. Cut océainsatdi ll'éî'e ntes quj Aestinis. Il p(aétuelmont solidifiô ust Lórissé do blocs dlo toutes forimes,est ur'genit de multiplier ces conféreices ci, le grands pis variant cn hauteur ol deux l di.iix et meo vingt mètres .'uest

vont lre fails dans cen sns, mur ce chaos (lu rociers hmliuîdos, aux intertuccs. rmnplis le
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nii i lle, c hialt les crevasseprofondes, qu'il faut rieor.
diuer * le traineau. 'l'Ita il disparait dans tilt tro, tan t'ft il eiit

arreté par de gros rochers de glace qu'il fait contourner ;
aîntrestoi Il Éhait nemplovor la iolne pour fairetlisparaitre ni

ob.tacle, ou dîns lesgrand enreonstance/ avoir recours aux
a rId le potlreot. <e tii tr 'slIlirine. ennçoit <une ol

pililes diflicuilténe permettent iep < 'avanicer, rapideilmnet t
-ni tisit mi Inoyenimoe de la vitesse obtenie p r chaqite

oniî'îsiniî,titi a trouvé que là vite'sso dle' k 1 n rogr<sîo (tait l'un
l piningt gatre hones

r.s igîouurs ait'out let n* o luims e ra t o. tr c
ronit lisd à <é bili te r lespli rnhstes, . lrt cetvtletiiialie
les ró ioîns arct i lins, vinit bient1.4 lesiärn îys<r. El le dlébuit e
par 1 inliniti natiçil des ncive, l'etier tes jitnhambes, et
prov 1gue un m:alaise général 4.ili reînd tout etbrt impossiole.
. tign, l frol, tie nourriture comîîpoèse île t alaisoiil, l'eauî

le iwige fainde, soint hî rincipiles causos du niai. Les suites
W4,1 sont pas graves, si n'ladiî est Iprisn lè,*.- lé dniltt 
'nage d jus de tron>, le i fr40 ih n Il i pi, in 1t.
nb11< ieni ntdispara'itre,
m près onze sednnines de voya' ovis triiiain , lo'S trois ou cr

.1•s quipages étaiennt italaides le nombre des hîoîîinnes valides
dliiiiiuaînt de jonir en jour dans chaqîue division, ils nie pouvnaient.

is trainer les inalades. Une livisioni de l'.t lent, engagée Sur
la 't< d roéniaint, in'ayant, pli trouver le épat nde vivres sur
e'qluIel elle comntait, enut tous ses homnes datis un état de
sontfranice telle, i' ne restait d'aittre alternative que de

abandonne' i la mort sur place, oii d'eIvover; chercliei' di
onAs n bord di navire. Le lieitenant arr qui coimîniindait

<'t tom d 'déna pour nle salut de ses com)pignons ; il
prtitetil tvec im alpenstock et qtelques vivres sur le îlos,

arica pedni t vihngt-qnar heures sans prendre( de repos,
sur lime neige nuvelleiiict, tombée n il eiifoiî' '-it 'jiisi'au

noi. $on dévonemen fut couronni de succès ; les inîalie i.
rx qu il avait laissés purent, recevoir <ici éconirs A t inp, et

irent arraiiés à tii danger certaih.
ettre Ie scorbut, la con gétation des extrènités fiisait aussi

co victimes ; il fallaitamptiter les doigts des pieds et des
inaisiins au débtit, afii d'éviter la gailFrène. Plus dun nariniest
reveni 'n Angleterre privé ainsi dI un ou île þlnsieurs doigts.

In'uîterpréte daniois2 qui était ciiarg ihti service de. chien t
cnîiplité deseWleu.' Jkt, e t a lascmuite (le l'opération ïinoutri (le
coisniuption dfeux mois après être revenîi à bord.

I avait pour' plan <le campagne de faire ds reconnissanees
oitauNord 2' clans l'ouest ; i'<lansl'Et sur les ternes

tteinante4 i la Cte t<ii <rornlaid. L.e -) avril cinq traineutx.
<l truitrntPl'lert ;le lieutenaunt Parr etlecoînmnidanitMa1urkhiati
coIundiiaieit la division <ti Nord, celle (liti a'ait pourni uiiSion

aller at pAle. La uivisioni de l'ottesté-tait.ons le coimande-
nieit dlu lieuîtenant Aldrich. L division (le P'Est sonscCelui
<es lietuteaittic Beaumont et l i l.a D)ii.nrersi fournit le
îne'rsontiel destiné à recoîinaitre, d'unit c té la baie 1.,Id IV Franiî lin,
.le l'actre la fiord Plotermann.

SLa division à qui revenait la mission la plus périllcuse était
<elle Nord.Déja à la li ii de l'automne, cin avait fait limse
p-eniîîro tentative <Jauns cette directionmtis lasaisoi était
trop avale, il falîìt revenmir pî'cilitainisait. Leconiin'îlant

arklîiî tait cependant parvenit le 27 septembre 1 trois
1 tille ph ls loiîil que le uavigatriur Parry. Ayant liit l'ascenisioni
îl'îitie ttiioe 0) niètres, situé soui le 8 la' de ititude;

lavait'ac<iislaconviction tnin'il n'existait aucune terre dans
la direCtionîtnilt pôle et itie celle <ilue H all'avait Isigîée tis le
nnîin de 'ie.dt'. läml était ine tiction., La ca tnilte <l
intiîmp coîtirira Ce premiel'r ensoignemuenit. ni étaite<nore
.550 ilonièti·es în pôle, à pen prts la distaiice île P'ris i

Lònyo. 0n ie voyait dev'ant soi qpie des glaces séculaires, tni
nmiîiint leqi<iles il n'y) avait aucun espoi' de voA' s'Onvrir ii
chPinal. dnns niine saiRen favoral le. Lu dlivision (lit Nord s'èétait
avmncé it 8:p 21 , plhs loin qu'ainluni de ses deva uciers' Tu t
o nri étai t <ldone désoriais utile, les pro'isions dIminnaient
leséquipages étaient exténinIs. 1e Capitain N'ie nilna le

ital du retours qui s'heetntita apr' detix nmois et demi
labîi'ce lsina'res.

.a iisioiido'iot releva tnte la ligne de cates sur lune
ioinnou 220 milles'éteidant à l'ouiest de l'eiicnoit où

à'nviit him-nié cmi léteirmiiîta in ouiveau cap le cap
teonliDn, Lens s'icont i nctiet 'uþjîosé et dlésignié anti
leniomî''erre rhi'ait, fiint ¶itin'iuoenit molitiés.

h.îdivisionh l'Et.a'navaiinn jtts 1nî'i0inilles de leilsub
le poli1 t Irsait ar1' ô ielalli 871. e lii teía 

M Prla h n y .Fi-kli' iii, no au uîhponait étre

un détroit donnant accès dans le Nord.Ouest; mais, aâprès titi
mois de voyage, il acquit, la certitude que cette ouverture était
en réalité uni golfe de 6'i Inille' le profondeur fenrm6 par de
hautes imontagnes convertes de glaciers éternels descendant
tisqueo dans la mer. Le lieutenant. Fulford et le docteur
oppinîger tirent pareille reconmaissance dans le fjord Peter

ImiI, dontil trouvrent le l'ond terin'. i 65 milles eo
l'ntrée par éles glaeiers entreenupé de grandes crevassee,
éiltendant (l·ilme rive na l'autre.
I a r.liis ion d iti n Jland ft, celle qui soilI'rit le plIus soui

la eanniluito di 1%quím: Erie, qui avc'ait accmpagné Ira i,
nt retroutv la épult iodt ulheureu: explorateun, iiort
victime dson lo pour les dconuvertes. .i séptilt.ure était.
iîitactee ainsi que le déppt do proviinns laissé en 1871 par sos
compagnons les marins de 1%01ari'l. Leï loites de peimiomican
les conserves, les vtocinents étaient tels, cp'ils avaient été

lacés. Enu retrouv:a tni.si, après avoir déblay la neige pendati
bout'née, l laiutteen 1ois uiii servait d'observaitoire. i iniun
sur cette tombe isolée lie plaque commémorative, consécratini
pieuse rendant lomtua:cge i it sublime dévoulement. Cetto
séptiltcire s'timueintaL des corps des deux matelots Grey et.
Jones, qui, atteints gravenent du scorbut et três.élromvs.
succombèrent avant de pouvoir regagner leur navire.

L'été était arrivé la lprenière division rentrait après M jours
d'absence, ayant tiut Î3 milles en ligne droite, pour lesqitels il
avait falIm parcourir nille.s ellectîfi. La division cde 'Otiest
était absente depuis- 131 jours i celle de lEst était revenue la
première après 7f joirs. '.e capitaine Nares ayant fait tout
etl'ort, humainenent possil)le pour parvenir auple, comprit
que sa tAche était accomplie imagré la faculté que liti lais-
s.aient les instructionîs dont il était porteur, il résolit de
profiter de la saison favorable pour retourner en Europe,plutôt
que de passer uii second hiver inutile dkans la mer polaire.

La route A tenir pour le retour était de laisser l. lert frayer
la voie à la Disco cry, qui avait reçtu tous les hommes malade".
Le .0 juillet, at commîîencenent, (le la débAcle, le premnier'
navire tt poussé contre terre par les montagnes le glace de
.0 mètres de hauteur, La position était critique ;tine énorme
îiressioc estimée k 0 -ilogrammes agissant sur l: coque
comme sur les faces inclinées d'un coin, l'éleva à 1 ni. 59
au.dessus (le la ligne <le flottaison, l'avant en l'air et l'arrière
entouré de blocs miena;ants. Lis nonîveiment <les marées lé
dgagea niais pour le jetcrdans une position non moins

dangereuse sous l'impulsion du vent il fut poussé contre terre
et subit:un échouage partiel sur un asfond Au nilliett des
glace uni navire est souvent protégé contre les échouna ges par
les glaces elles-nmes, dont la base, échouiêeasse loin de terre
a cause <e sa grande profondeur, s'interpose entre la terre et
le navire, comme ie défense naturelle.

Le 31 aoûtllerl quitt mdéfinitivemntle motillage OÙ il
était depuis tn ail 'e.joignant la Discoreri; le 12 tt intime mios.
La baie Lady'Franklin étant dégagée, depuis le C) août, les
leux navires purent fitre, route enseible jusqu'att caial
Kennedy, ei profitait ld'unie ouverture <le plusieurs milles de
large. A partir de ce nionent la lutte devint encore plis
pénible qu'elle n'avait été. Le capitaine Nares, sounvent solli'
cité par ses olliciers de gaqier le large où la nier était plus
ouverte, préféria sw imainteiiir près des côtest quoique la'toute
'itt moins praticable, afin d'y trouver utii refuge possible en vils

<le naitfrage. La D)ecuorcryfsous le cánmmandemient dIc capitaine
Stephenson, étant plus large iple l'Aler, frayait la route, s
laniant sui. les hanquiises poir les briser avec son étrave renflor
cée. (n liaviguiaint. parfois edans ú étroit clnenal à eine si
large pour passer, sorte de creva.se produiteanr unie riiptiure
entre deux champs de glaces. Les deux navires étaient, daii
certaitis iassages si prés l'tni de l'auttre, que le beaupré ii
îremieir touchait eonuronuneent lii second. Qulîqiefois cin
longeait iprés de grosIbne tqu'on était obligé de ':entrer les
emnbrcations. Qnille veIt eAt fort, il esti danger x le
s'eigar danc's lban'uises ; let1rs mobiles glaçons ponuIsFîé
contre le navire le font dériver sur d'aities aniós i'tie
pr'og'essioinoidre, m:iis aussi résistnts ainsi conprimé ai
milieu dles flots, le biâtiment est inflilliblemnenmt brise cminine
lite coquille le noix. on parvient ile dégager ï fiisant,
sauter avec li poudre; les glaces lit caté du veut. c'est <lis
ces moinments d'anîuxièté qu'il fait <le lpaît de oticiers mine
grande expérience dle ce genre dle iavigatioi et un sang-iltoiît
Stolite èpretire '

litplus vive peiplexiitégu plus 'uiie fois1ans les dtoux
0i pag dont la ni .ie partie oneinire mlaîirle.était obligée

l< eseendîsur la glaeor ilgager' le navine. Sauvent.
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mW.1m o dut n u i positns à prend ro polr le cas o beaucoup t'iles plus petites iséminées entre elles et attoir
il faudrait pacsser lun second hiver et aller rejoindre le navire d'elles. Cet archipel s'étend du t$0, degré envirun au 83' degré
dte secours protnis pour la p ïremie semaine de septembre 18 î. at moins de latitude nord.

uelle ersliecive ILa terre de Franîçois Jo.ephîl quoique plus désolée et plus
La saitson anV.uçait rapiil>lement, penidnt qion littait contre ùpre que la N elle-même, abotdle Pn vie ainale-

les derniers obstacles e lie fut, que le p septembre. c'est.A ses montagnes 9'télévenit de 2,< :1 5,000 pieds ; on y trouvo en
.lire à l'extrème limite de l'été. iue l'expédition doubla le cap quantité des ours, des phoques et des oiseaux le muer ; il y a
babî'lle, où désormais la ier était défiuitiventent ouverte. protableinent aussi des liôvres et des renards.

Les ofkiers et t'qtipage font le plus grait éloge dlu1 capitaine Ou n'y a pas trouvé la trace de l'hommne. Le paysage y est
Sares il était constamment sur le pont, présitaint A lt maillon . grand et imîiposant, avec ume perepective lierve lise Uiles,
vre, prenant l peine quelques beures ,le repos, et relevant le de baies, de montagnes et de glaciers. l.ü 1 vs est voleaniqu
moral dIe ses lionues, quoique Soutl'rant encore liim1ète du et reseemble beaucoup, sous le rapport géologique, ant Spitzberg
Scorbut. et au Groènland dans sa partie orientale.

Enfin, le 2 septembre, on revoyait le petit port <de Disco, où L'expédition anglaise S'est avancée plus loin que léquipage
attendaient les lettres apportées de Copenhague par les bricks du Teetthop, ett comme on vient de le voir, elle a aussi donné
danois qin viennent chaque année ravitailler ieî colonies soi contingent a la science. Aussi le 'iloyal Naval Club ' 'de
gro'nlandaises. On arriva cinq jours après le dlépart ce la Portsnouts, appréciant tout le courage et tout le dévouement
l i.î'imra Ce navire avait êtU armé aux s dle .Ltly-Franklini des marins de I ler3t et do la Discorery, a't il oflert la semaine
et. île G;. rennet. directeur dit rc. Yrk Jerald, dans le seul diertière tun grant baniet aux o:t:ciers des deux navires. Ait
but d'aller chercher îles nouvelles de l'expédition il était dessert, on leur a porté un toast enthiotsiaste, et le vaillant
comtniali par le capitaine Allen ong qufi avait déjA fait capitaitie Nares a répondu en exposatt sonmmairement les
plusieurs voyages dans les mers arctiques. le 10 octobre, les resultats de l'entreprise.
deux navires se rencontraient à Queenstown, où ils tirent les " Quoique iiotus nn'zyons pu at teindre le pôle, a t-il dit, nous
réparations les plus indispensables avant de revenir A Ports- n'en avons pas moins accompli les travaux dtout l'utilité sera
noutli. Le capitaine Nares avait pris les deits; clébarqué A reconnue plus tard. Les résiltats île l'expédition auront été
Valefitia, sur la côte ouest d'Irlande, il bé'Ltait imnmndiateinent assez satisfaisants pour encotirager l'Angleterre à revenir à la
dirigé sur Londres pour rendre compte A l'Amirauté <le son charge avec les autres puissances européennes.
voyage. *Tout le ionde avait faiit son devoir dans ce suprétne Quant là France, préoccupée justeitient et avant tout, A
effort. destiné A élargir le chlamp les conriaissances huimaines ; l'heure actuelle, dle sa réorganisation intérieure, elle ne restera
aussi les acclamations ai milieu desquelles l'expédition rentrait pas toujours étrangère A ces glorieux travaux et A ces pacifiques
uil port ét.iient.elles bien méritées. Âprès dix-sept mois le conqtes, Ell en ii sa part clans le passé ; elle saura la
travaux extraordinaires. les deux navires portant de ;lorieuses revendi 1uer dans ui prochain avenir avec le courage et le
cicatrices, ramenaientleurs équipages at complet, moins quatre dévouement q'elle a toujours mnis ait service les idées gèý-
lonmes dont les nons vinrent s'ajouter ait inartyrologe uojà si reuses et dits progrès de la civilisation.
nombreux de la science géographique. .1. Ginat ti.

Quels ont été les résultats <le l'expédition ? Ce retour a été itîn
ccueilli ci partie par tine indiflérence dlédaigneuse, motivée

sir ce que le pavillon britannique n'avait pas pu flotter ait ple I i a nel.a cane les pyréée. forme, entre la
îinîîme, but suprime dle la tentative. Mais ce grand triomîpheO France et l'rspagnle, une barrière île 9<0 lieteä ne i baiîant
pouvaiitil être obtenu ar les forces huîmnaines quli'A ses dix extrémités (pour les routes de Perpignan et de

Quoi qu'il cin soit, l'hypothèse le la mer libre au pMle ie peut Bavonne>.
pîlis étre soutenne ; il n'existe pas, dis moins <tans le 1ord. Sur tout lo reste de cet te longtie artte, il n'existe, entre les

nuest îles cotrants mnrins d'une température plus élevée, A la pics qui la hérissent, que des passages situés à des hatitetir
ilaveur desquels la ilavigation soit possible après avoir passé. les variant de 100 A W300 mètres d1'altitude, c'est4.dire itacces-
pIremières glaces. Le lile <le froid concorde avec le pôle sibles en hiver ait roulage. Colui qui nî'en a pas été le témoin
terrestre.. vec le froid cesse toite vie végétale et auimîale, et le )tout se figurer les tourmentes lui règnent lurant la saison
ce n'est partout <1u'im désert de glaces perpétuelles. froide dans ces régiots désespérées.

Bien que l'expédition ne soit pas parvenue iau ple ménie, elle o) la l'icdée d'ouvrir un ou plusieurs souterrains A travers los
Simotalement fait progiesser la connaissance des régions Pyrénées pour taire communiqer aisément deuix iettple3 qi

glaciales et elle ai droit A toutes les félicitations lii inotide voisins et si séparés.
>avant. Une longueur de côte s'étendant str 50 degrés ien Mais sar iuel poitit iercer la chiine ?
longitude a été découverte et explorée. La géologie île toutes En général, le versant français est abri pt et escarpé ; le
les côtes a été fitite ; des échantillons ont élté recieillis et l'on versant espagtiol a îles pente-î plts douces, qui, prooAngeant la
a découvert notamment uie niine île charbon. Les prZcieotx base de la montagne, ollront at liercementt des longietrs
olocuments rapportés, surtout les fossiles et itne collection exceesives.

comoplète le la faune et de la lore de ceï régioîia permettront Uni seul entdroit tait exception c'est le passage par Salau,
'l'éclaircir bien des points demeurés obscurs. Les observations entre les soirces du Slan en Frnice et de la Noguiera en
iîagiititiues, météorologi 1 es, l'analyse spectrale, onttté aussi Espagnie, passage déjà indiqié par le décret général de 1813,

l'objet d'études sùivies de la partles membres îlel'expédition pour la route iaternationale îe olouse en Aragon, dite no. 4.
A l'exception îles obAservatiorns pendulaires qui ent eté inter. les ingénieuir, excités par le désir d'attacher letr nom at
iomuiptles q'uatul le froid est devenn trop vif, toutes les branches percement des Pyrnées, et lressés par les voix les diverses
les connaissances humaines ont été frtctuetisemnent représen populations <les frontières, ont parcotrir tous les recoins de la
tées. Enfin on a pris un grandl nombrie de vîtes photographiques, chaine ils cil ont frouillé toutes les .brèches, toits les passages.

ui. potirront fournir île précietuses inlicationas à la science. Nulle part ils n'ont décotvert le point autssi propice qtai celui
Le succès dô l'expédition était lonc aussi complet i' l ala .

pouvait l'étre, qtuand soi clief a donné les ignal di retour. Entre lai et l'entrée (lit sotiterraici pîrojeté, la vallée
'expdition autrichienne, tout récemment revenue lit nord s'élargit île manière A se prèter : toits le îtveloppeinents

dle la Noivelle-Zetmb le, et qui a dit laisser lerIt/fdans les nécessaires, soit, poer li construction îles gares, soit pour
uters dui pôle, n' pias plus touclié le but (Iue les explorateUrs adoucir les rampes.liritainiques niais elle n'en a pas inoiis bien muérité dela A ssi ui ingenieur les >oits et hauss lisait il < co

science <lice les intrépides marins dle la Discorcry, et il convienît passage est dlanas ine position r friqute."
île saluer les deux pavilons et les deux équaipages île la méfie
Suympatilirite admiration. tiu a pi:

Si le comiandanth d eil/ho nf'a pas, planté le drapeaut
autrichien suir la glace mênme di pôlo, il a découvert, dans ces La bori..ele liu plalfotd.-Sous ce titre .lose des vents ou
régions mystérieuses, îles terres nouve les <ui largisent les Bloissolo (lo plafond pour l'oridntation des classes, l'institut des
horizais de la gêographie et dott larévêlation restera l'honneitr Frères des écoles chrétientes vient de ioutis <tonner tu noyen
di pavillon auitrichin. issi ingénietx <lite sitple et pieu coltetx île faciliter les

la terre aiînsi foulée pout la prelière fois aété apelée exercices de lIoaienitatioint ai toutes les classes.
Tere <e Franois'osoph. Cest tt archiliel formé do deux Figuirez.vous tilt'ouille de papier <le "70 ceitinitres enviroii
Pi ipa gsles higîteiddle côtes qui se dirigeitli norl tu saud, avec le côté loadonnant le dlessiiicolorié d'une grande bousole o rose

-
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do ent 8ir taquelltela figitro to l'aiguilIo tininen tito 0 dételîeh
4u noir. Unî cerclo graduói porto les initiales des points cardi
nalix et des pointl cll:iterauf A I'intériersO Jient, lesmo ,m <n -Cu -in ii 3<. 11. II,>lt i i, li
opîMitentrion,41id Orient, <cideit. he ili-le- quui nilsi ;h u pen erIselie S.-

f e o 1 i lessi n n'est que la repîroduction a ndi dî me l cnlit iint'a physini uan Moral. Non-seuepiient sa r fison et
rose les vents coine taunt le, mndo en cnnai e Mais liutteur i >nt' in (ýîi1ennnt auîciin' îîni dans, lsrincian

IL a johtò qepie inicaitioi)s des phis utiles mo poinl, dIn% vit e Sa i aml tsp la vircuiatfile su g la 4ligvti
pratique A l'téi 11eial Cercle ci u , o voit les ligures et i r ition ides lids 411i I> prod-isent dans dogmi.î

l#1eilI levant, du soleil co fiat, d eil midi (an îdj et d n l'haI dl gl flliii.g ;fils tusage des oreeîte'
tijle polaire (nl Nord), n * 4 .' I 'ne hinl n u 'ii rouitii iltant ini'

n ute smart, 'ei t n grid est tres nt ian leur nrienti >>> MIlî:u m;imAs rMecn ne Unou
titon par rapporI't I 'Mluop et A la Flrttuvo, qirecupIera [(' Iit'ce ran, jîli oh l j''vy tde 1 rra-'"
-tlg li ligliro, au Nord, le'> notai ititn lu-paI Sorti et du t'tIcéan il ' I' liIt t il l il s o

lacial ;-, 1 E t, eux de t Aie 't do I Océan Paciiue ;-au se > inparir
Sud, de 'i'rio et den 3diterranèe -- a l'unest, do 'n out'j ce1 p'U soni 'l aperO Cot que Siee ant e vncor u apm: ls

'i in et. e Oeém A ttaitque ra'enland (at> N a an." potera ade tn nia l n i nous n1 âa l e 1de
nîn Sr e t> . 1 le l t d.. ( a.) .cit) n ak ' til v rs nl arbre p i0ac 4 ' 'u itg n distance, et m o eitVlr lr ceô' ra>

.Si4*-ritioinir laI l lune riitu Si il ;: l whgiad lte, il diviont borgne,
(utN ) la position dles pomnts ColaI:tièr Itx. b ditio >a % ionimtbn il aurait refinro * cttietlionikntintél suppoge,ýz que vous avez à dionner ou à. repeer à 4 w pin rb la #il lkiei IP,

%gts el"'i'e sne il leçoni tur orit n, 1' mnmi des prnuire ''t <bI
dylus imporitntes de la géographi e é'léiientaire ? in n ,ait u ,pi i a i 0 ii, "tlt un ',

n'arrivrn4 il le play souvîent lorsque vous leur tUrez des re%<in 1uiThn itti â siiiat avee- peraifcision, la val'ir d's sons 4't
lu itions telles quo celles> ci :31itrez où lu soleil se l've ? et '. apprs que irs noitru' d& ibratous ont 'I>n eux.
Indhiqe.z le Nord lo s tc. algré es explicatioiui :leur Qe. I' <n inte rIri d l'r ts doigts et réutlcat4hi duli S.'lis dii

ont 4-t4' dniýe. dil.jà plu Pun (tiiI04 bien les héve bsiteront ftu- ber amr: ài Ali.G\ui crois W do dOin dnle Ica snain
on i't'pondrI'on t le t1rav'ers, parce le rien dns la chasse no leur it w cu r fI ib!' < appyz lu's cito iis4 e'cs doigts, is Pia ib-
Itarq u1e d'une façon11 permuient et exacte la vi'inade directio agi p sr n t quî ' f dro ' l> m' h% I'Pz rour u -nWu il
deoinscriax vous s-mbitlirai quevous touch llg bille- dont ru1i e•st la i

At contraire, supposez quo voi4. aye.ix a plaolnd de la Al pngre It l'ri i ci,' 41anla
classe la: bmoussolo mti pier dont nous venons tc parIer, l'élève . I lart rnl i. t proefenr ' la a' ultd l a d'e P 1a, a

e place sous la bousîole, ous u peu i arrire, relve la tt'te et d>Srpr de.nt lillAcadm d a scin'esp chlis i i n

lit les indications de la figure, cln méme temps qt' il étend les r ans 'it' ordre li-f, '0 îaîop de ses etI >4c1 (IL n' laai
bras danis toutes les directions demadé e ts. rez ' Est et Neoitrz eiais dans lus perfs a sensib i
ilitesquels piystso trouvedans cette direction? ('Asie liCiine). (li '. las Oul>lk J'liltoir' dls rais ù ' n î i'l si2

A <l e si el can rencontrot i). 1 I It iir ? ''celni ' n Aariqn.
Qu'este n iui vous fit connaître pendant la nit. la iectionlu d lie et tts i-- 'Il ilul:îv lit l 'ch 4ruen de-ý n p'e îuire .

Sori 7 (l'étoile pol:are). Quel dcaa renontre'tonî ds cette , pa
iection ? (d'ancan gqtcial)-Dite n î quelle lireetion se wchela au couil 'deii" do coe roîs d ' no îelle mP . il

trotve l'A tllantii e ? (A I est) Lorsqul le soleil se l'o pou r P''of frit i loiat rod. ile " ioldroqui nreiritu flre ripr'<i
no ,ttan de i suse qitel continent se trouv't il (l'1ie). et 'Ir' o'te 'hm n inuil'' Auctin des rejt4on tien tndu. ie i

lorsqu'il se cotuclie po <r nonï ? (gr soleil es t at d dsso le oltni al Cutril i M. 1l.a i I1prl s avoir c'Ilnisalh
Amorique), etc. 5ilc' i'i' n r4 :,a l.'rie oe.t ' lit b j! '>if't 'I.' -a

Eividemmiient., il est inîtérensSant de voir leIn n Isylèveâ lhIl'e orni
répoindre à ces deinaîdes de la façonî la plu>I aisée. h coînbie il unii" l, nt ht rel4i.tt<l.érin aiicin lt'tu

aut t.il do persones plus tigées t s a u>ecours analogie es cendit ions dle la seibillit dans le ïl re suljoutl.
ir y 'époîidraienît ninixo pa Grllnt leXtrémuite .rnîiMu1» la ltile sUr le <uis d'iîun rai,

NIais, mo dira. on, Con1mmen t placer con îeîîuîbleîuen tee genre : ;is ,lbi 'oîil di lint untiaidiir l.fl't il> lusa t î'etîît di uîî'
titi carte ca classo 7?-Acela je réponds: Il fitutd'bord le toItte n'' son a ld transtirm i an puis la YeM fuît 'oupe à

î'Ckessit. qule cette botIssolo ,se plaee aes de eis dc la té te dlu sa lcin' f't tolrtir toit que 'ariinr 4 cipi e iîiplant
docteur, sinou il lirait i rebours, car elle aété faite pour être fixé su' t doIs ros>f-ntîiiI l e >citittioiu et rimi'a ui n iiivent la

i> ,,i tlfond c'est pourquoi l'auteir à dit renverser me partie des s'mation i la<loul'r, 1 rslast les gtr'' emain'liliiiir nt.
écrittures niarquer â l'Est, ce qpui est à Il'>est, et disposer au tag'sibiliidiniinunt lislIir't 1 i lin I CI l'ii'tu
haut le lat, carte lo Sud a du Nort.Ces contradictionI4 t po j' Im r 'stert l't Il itip-n"t.
apparen tes disparaissaient conmplètement lorsie l'ojet. Se lra lont a i"er 'l si p'-rii' l'tus
t r'owo A la place voulne. ipta euvent transnt tr, i i a! tons I Sens inversé'

I t l'ouille le papier petit étr rolIée ati plafond otiat , ndire .rmiîai I u u 'li it! : fin ig î1t". fil
avec des cléts et des baguettesci nu mieux cOlléa prldebbemet .ir iu' ni a Itran nutI.î.'t nune c h e I 11i iî
sur it i carton qui utisse se sudse dre à 'olontó Iliiii il rPar.enis.

La grarîfe îuest ion est ensî te îl hm> o0 . r iteî' C n' Il M1 î Pa >' 't l les rat pi
Iavissolo artiicielle, 4 'iapportl't d'. tI'al la iIi u s'p.'îi't titi pin esient de qli
pour cela il y a leux moyens lo. serv'i r ine h î îasole a rail hoé ntaI Iats al oinllit W1 elhe avait <l ' grll ul

vrai, si l'on Ci> possède une, et linire co ncidler la direction d< ille regionl la sarry la a o Iaait -t1 (rit li.itli.'ianj
J'aiguille rac sur le papier avec 'elle de PIdagiille . an i - •'-io l g 4- 'îîavant i liani il rt' u>ilr I:: 'is Iin t î>d h lo:în t

cll-ci st bien en repos 'u pest sp'' [-o quiItioigna il, ilans Flîli !aitre ':
.Dtrm'iner' la tridienne de la Classe, ce qiu s'ol<tient li'ation tunnaintIbieur >r'.s'u>rîle poh prils <'rov:tient'i>n

ltp>roxiilativetlit t10 lit taçon sui tite : (l suspend in til ou lvi' dliti l'. C'est ainsi pil le 4' i'î a vie souvent l s.' 1 ampIutis d'pli
ue règle bien driite A l'ioles t'enêtres tMor'nf'es vers lo $inl1 îieîne s'iniginer qu'ils m•lrouvt b dolluirs dans v'r'lainé'

a i nionent ,l Il'l ouro du midi, lorsque l soleil donnte, (i lparties iin'i r ni'' i n Cil ilirri'ati..i4nt11ll4 i'i'l î a'c<i>n b i .'la it

iarpe sur le plancer de la classe la trace île l'oil'e t'oriée It'i Ir'iii!"' tit l niri ui desserrait autr'Iiis a in atieîdtu

iar la règle tou siinplomoit parle montatit de la fiétro) cet te A insi, l' Ys4 des loa'il lst i ivetn blel VtkH ION ' l
trac g i lest li nridienne ot la directio dlu niéridien dlt lieu, îsain vers telle ou teîllo fartin l1' son corp's 11111 sola irril,
servirn, iL consttruireemo i'all'li ui •'eo'tén u phiond r'at 'r 'i, ' i with u a
indiquera lit position dans laquelle il lnettre les pints
N. ett. . <le lit rose dles vents.

Nous croyons inutile l'inîsiste' eln terminnt sur los servîeso
1 0 e t oijet, si imple et si tommoddoit rendrî'e hdans les

clIass e
.11 puiCot prou,'irer la lionsiiilohdo p fal'onid, ailisi qul l"

pah "' > . :. , I . ,1
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